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AVANT-PROPOS 

Les Echinides que je vais décrire ont été recueillis par M. J. 
de Morgan au cours d'une nouvelle mission archéologique 

en Perse; la récolte est riche et peut se diviser en deux parts : 
d'abord les espèces déjà décrites dans le premier travail de 
1895; elles sont nombreuses et des exemplaires mieux con

servés m'ont permis de rectifier quelques erreurs du livre 
précédent, dues à l'insuffisance des matériaux; la seconde 
part est celle des espèces nouvelles ; elles sont assez variées, 

nous apportant des renseignements intéressants et plus com
plets sur cette faune des, bords orientaux de l'ancienne Médi
terranée. M. de Morgan a rencontré et exploré pour la pre

mière fois des terrains tertiaires, et les Echinides qu'il en a 
rapportés, offrant de nombreuses analogies avec ceux de l'Eu
rope occidentale et des côtes septentrionales de l'Afrique, ont 

prouvé de nouveau combien est merveilleuse la facilité avec 
laquelle se propagent les même types spécifiques à des dis

tances géographiques considérables. 

Y. G. 





ÉTUDES GÉOLOGIQUES 

PALÉONTOLOGIE 

PREMIÈRE PARTIE 

ÉCHINIDES FOSSILES 
(SUPPLÉMENT) 

TERRAINS CRÉTACÉS 

INFÉRIEURS AU SÉNONIEN 

HOLASTER SUBGONICUS Gauthier, 1902. 

PI. XVII, «g . 1 3 . 

Longueur, 63 millimètres. Largeur, 57 millimètres. Hauteur, 38 millimètres. 

Espèce de grande taille, de forme à peu près ovale ou subpentagonale, 

élargie en avant, ré t réc ieen ar r iè re ; face supérieure subconique,égale

ment déclive de tous côtés; bord épais ; apex ambulacraire excentrique 

en arr ière , 35/63. 

Appareil apical allongé, intercalaire; les deux plaques génitales anté

r ieures 2 et 3 sont inégales, celle de droite qui porte le corps madrépo-

riforme étant plus développée que l 'autre ; c'est le contraire qui se 

produit pour les deux latérales 1 et 4, celle de gauche 4 est plus 

développée que celle de droite; les deux plaques ocellaires médianes II 

et IV sont largement en contact, toutes deux bien développées, celle de 

T. III. 15 
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droite plus que l'autre ; les deux postérieures Ie t V sont assez grandes 
et pentagonales. 

L'ambulacre impair d'abord superficiel près du sommet sur une assez 
grande étendue, entre peu à peu dans une dépression constituant un 
faible sillon un peu plus accentué à l'ambitus et échancrant médiocrement 
le bord antérieur; les paires de pores sont extrêmement réduites près 
de l'apex, d'abord assez rapprochées l'une de l'autre, puis s'éloignant 
sensiblement; l'espace intermédiaire entre les deux zones est couvert 
d'une fine granulation entremêlée de quelques petits tubercules. 

Pétales ambulacraires pairs tous semblables, superficiels, assez 
larges, longs, renflés au pourtour et descendant presque jusqu'au bord; 
les antérieurs mesurant quarante-cinq millimètres. Zones porifères 
aiguës près du sommet, s'élargissant sensiblement à mesure qu'elles 
s'en éloignent, atteignant vers le milieu une largeur de trois millimètres 
de chaque côté, puis se rétrécissant légèrement jusqu'à leur extrémité; 
pores linéaires, bien marqués, formant des paires horizontales, droites 
et ne s'inclinant pas en chevrons ; l'espace interzonaire va s'élargissant 
du sommet à l'extrémité distale ; à l'endroit le plus développé il est large 
de six millimètres, ce qui donne à l'aire totale une largeur de douze 
millimètres. Des tubercules semblables à ceux qui couvrent le reste du 
test, assez distants entre eux et disposés sans ordre apparent, font saillie 
au milieu des fins granules qui ornent l'espace interzonaire. Les pétales 
postérieurs sont entièrement semblables aux antérieurs mais un peu 
moins longs; ils mesurent néanmoins près de quarante millimètres. 

Aires interambulacraires très larges à l'ambitus; elles sont couvertes 
de petits tubercules crénelés et perforés, peu serrés; le reste du test 
est orné d'une granulation homogène et très fine. 

Le périprocte doit s'ouvrir presque au bas de la face postérieure, 
mais je ne puis pas en préciser la position parce qu'il n'est pas visible, 
je ne vois pas davantage le péristome qui doit être médiocrement éloigné 
du bord antérieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Je décris cette espèce d'après un exem
plaire unique bien conservé à la partie supérieure, mais irrémédiable-
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ment empâté à la partie inférieure et souvent au pourtour. Néanmoins 

il n'est pas déformé et l 'aspect subconique qu'il présente le distingue 

de tous les Holaster de grande taille que je connais. L'espèce la plus 

voisine parmi les types européens serait Y H. latissimus Agassiz, mais ce 

dernier se dist ingue facilement de l 'exemplaire du Louristan par sa face 

supérieure plus déprimée, par son ensemble plus large et moins long, 

par son sillon antér ieur plus prononcé et entamant plus fortement 

l 'ambitus, par sa partie postérieure plus net tement tronquée et plus 

élevée. Je ne parle pas de la disposition plus ou moins accentuée des 

pores ambulacraires en chevrons qui est commune à presque tous les 

Holaster de l 'Europe occidentale, tandis qu'ils sont parfaitement hori

zontaux chez les exemplaires recueillis au sud et à l'est de l 'ancienne 

Méditerranée, en Algérie, en Tunisie et en Perse. C'est sur ce dernier 

caractère que Pomel avait fondé son genre Pseudhotaster qui, ainsi 

entendu, ne me paraît pas pouvoir être maintenu dans la méthode. 

LOCALITÉ. — L'Holaster subconicus a été recueilli par M. de Morgan 

à Kanepan, probablement dans l'étage albien. 

PSEUDANANCHYS PERSICA Cotteau et Gauthier. 

Syn. Pseudananchys persica. Cotteau et Gauthier, Échinides fossiles du Louristan, 

p . 6, pi. I, fig. 1, 1895. 

Une er reur d' impression nous a fait mettre Pseudananchys similis, 

au lieu de persica, dans l'explication de la planche I de notre premier 

travail. 

Je ne reviendrai pas aujourd'hui sur la description de cette espèce 

donnée dans notre premier ouvrage ; les nouveaux exemplaires r e 

cueillis par M. de Morgan ne diffèrent point des autres et sont mal

heureusement encore plus mal conservés. L'espèce se reconnaît facile

ment à ses pores égaux entre eux, tandis qu'ils sont toujours inégaux 

chez les autres types spécifiques. Ces pores , quand le test est bien 

conservé, sont plus allongés que ne le montre le dessin. L'horizon 

géologique, que nous avons indiqué avec doute <»u plutôt qu«- nous 
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avons éyité d'indiquer à cause de l'incertitude où nous nous trouvions 
est peu élevé, car un nouvel exemplaire a été trouvé à Kouh-Valamtar, 
dans des couches que nous croyons pouvoir rapporter à I'Aptien et qui 
sont du moins inférieures à celles qui contiennent YHypsaster con
venus que je vais décrire. 

HYPSASTER CONVEXUS Gauthier, 1902. 

PL XVII, fig. 4 - 6 . 

Longueur, 40 millimètres. Largeur , 38 millimètres. Hauteur , 25 millimètres. 

— 48 — — 43 — — 28 — 

J'ai entre les mains, pour décrire cette espèce, un assez grand nombre 
d'exemplaires, mais tous en mauvais état, empâtés, corrodés, défor
més ; la description se ressentira naturellement de ces inconvénients. 

Espèce de taille moyenne, cordiforme, élargie en avant, rétrécie et 
subtronquée en arrière; la plus grande largeur est immédiatement en 
arrière des ambulacres pairs antérieurs. Face supérieure renflée, ayant 
son point culminant à l'appareil apical ou très peu en arrière de celui-ci; 
bord épais et arrondi; face inférieure à peu près plate; face postérieure 
arrondie plutôt que tronquée. Apex ambulacraire à peine excentrique 
en avant, 19/40. 

Appareil apical ordinaire au genre, quatre pores génitaux en trapèze 
avec les cinq pores ocellaires en dehors; la plaque génitale 2 porte 
le corps madréporiforme qui reste enfermé au centre de l'appareil. 

Ambulacre impair logé dans un sillon peu profond, partout égal, 
échancrant à peine le bord antérieur. Zones porifères relativement assez 
développées, formées de paires de pores assez serrées jusqu'au milieu 
de la longueur du sillon; dans chaque paire, les pores sont linéaires, 
séparés par un granule, obliques, en forme de chevrons; au-delà de 
cette première partie des zones porifères, les plaques deviennent plus 
hautes et portent une petite paire de pores à peine visible. 

Pétales des ambulacres pairs larges et assez longs, logés dans de 
faibles sillons bien circonscrits, égaux, les postérieurs aussi grands, 
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ou peu s'en faut, que les antérieurs. Zones porifères bien développées, 
égales entre elles, formées de paires horizontales de pores linéaires, 
acuminés à la partie interne, au nombre d'environ cinquante dans les 
pétales antérieurs et quarante-huit dans les postérieurs; espace inter-
zonaire moins large qu'une des zones. 

Les aires interambulacraires sont partout convexes et renflées jus
qu'à l'apex; elles portent de petits tubercules, plus nombreux en se 
rapprochant du bord, presque partout détruits sur nos exemplaires. 

Péristome situé au quart antérieur, presque à fleur de test, ovale, 
probablement légèrement labié en arrière. Périprocte médiocre, ovale 
longitudinalement, s'ouvrant presque au sommet de la face postérieure. 

L'exemplaire que j'ai décrit est un des moins développés de ceux 
qui sont à ma disposition, il est aussi le moins endommagé. La forme 
régulière de cet oursin, sa face supérieure partout renflée, ses sillons 
ambulacraires peu profonds, ses zones porifères formées de paires 
de pores nombreuses et très serrées, sa partie postérieure arrondie le 
distinguent facilement des espèces peu nombreuses qu'on trouve ail
leurs à ce niveau géologique. Les pores de l'ambulaere antérieur li
néaires mais avec tendance à se ranger en chevrons ne sont pas en par
faite concordance avec la diagnose du genre qui veut que les cinq ambu-
lacres soient semblables; c'est un intermédiaire entre les genres 
Hypsaster et Epiaster. Pomel a déjà admis dans le premier de ces 
genres Y Epiaster polygonus d'Orbigny, qui a les pores de l'ambulaere 
impair disposés de la même manière. 

LOCALITÉ. — UHypsaster convexus a été recueilli dans le ravin de 
Kouh Valamtar, sous les calcaires à silex, probablement dans l'étage 
aptien. 

HYPSASTER YALAMTARENSIS Gauthier, 1902. 

PI. XVII. fig. 7-9. 

Longueur, 50 millimètres. Largeur, ."»ft millini'tr.-s. Ilantinr. :>0 imllimrtres 

Espèce subcordiforme, aussi large que longue, à pourtour épais. 
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médiocrement rétrécie et obtuse en arrière, ayant sa plus grande lar
geur dans la moitié antérieure des aires interambulacraires latérales ; 
face supérieure assez haute, en pyramide déprimée, avec les aires in
terambulacraires saillantes et s'élevant sensiblement au-dessus des 
sillons ambulacraires; face postérieure plutôt subarrondie que tron
quée, assez basse ; face inférieure presque plane, pulvinée sur les bords. 
Apex ambulacraire au point culminant, à peu près central. 

Appareil apical peu étendu, situé dans une faible dépression, mon
trant quatre pores génitaux en trapèze avec le corps madréporiforme 
au centre, et les cinq plaques ocellaires dans les angles externes. 

Ambulacre impair logé dans un sillon plus étroit que les autres, ne 
mesurant au milieu que sept millimètres en largeur, peu profond, s'éva-
sant en s'approchant du bord, ne produisant au pourtour qu'une faible 
ondulation. Zones porifères droites, relativement assez larges, s'éten-
dant sans se modifier jusqu'au-delà des deux tiers du sillon, formées 
de paires de pores transverses linéaires, semblables à celles des autres 
ambulacres. Vers le bas, les paires s'atténuent, se distancent et finissent 
par disparaître. 

Pétales des ambulacres pairs tous semblables, logés dans des sillons 
évasés, de profondeur médiocre, à fond presque plat, mesurant de huit à 
neuf millimètres à l'endroit le plus large, mal fermés à l'extrémité dis-
taie. Zones porifères assez larges, égales, droites, longues de vingt-
cinq millimètres, formées de paires de pores horizontaux, linéaires» 
tous égaux; je compte environ soixante-deux paires dans les aires anté
rieures et cinquante-et-une dans les postérieures qui sont un peu plus 
courtes; l'espace interzonaire est un peu plus large qu'une des zones. 

Aires interambulacraires partout renflées, aiguës près du sommet, 
saillantes au milieu, s'élargissant en bas sans se déprimer et formant 
le bord épais du pourtour. 

Péristome éloigné du bord de quinze millimètres, subovale, transverse, 
bordé en arrière par un labrum peu prononcé. Périprocte presque 
rond, s'ouvrant au sommet de la face postérieure qui, comme je l'ai dit, 
est assez basse, à douze millimètres au-dessus du bord inférieur. L'état 
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de mes exemplaires ne me permet pas de parler avec détail de la granu
lation; je distingue seulement un assez grand nombre de tubercules 
médiocres au-dessus du bord et d'autres plus développés à la face infé
rieure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'Hypaster Valamtarensis se distingue 
facilement des deux espèces que nous avons décrites en 1895, quoi
qu'il ne soit pas sans analogies avec elles ; il se rapproche surtout de 
Y H. Husseini dont il a à peu près la taille, la forme et les longs ambu-
lacres; il s'en éloigne par sa largeur proportionnellement plus grande, 
par sa face inférieure plate au lieu d'être renflée, par son périprocte 
placé plus haut, à la limite supérieure de l'aire postérieure; il s'éloigne 
davantage de Y H. longesulcatus à qui sa taille plus élevée, son apex 
excentrique en avant et la longue déclivité de sa carène dorsale 
donnent une physionomie toute différente. 

LOCALITÉ. — Ravin de Kouh-Valamtar. Aptien ? 

HYPSASTER DOUVILLEI Gauthier, 1902. 

PI. XYII, fig. 10-12. 

Longueur, 58 millimètres. Largeur, 62 millimètres. Hauteur, 27 millimètres. 

— 52 — — 56 — — 24 — 

Espèce atteignant une grande taille, de forme subtriangulaire, peu 
élevée, sensiblement plus large que longue, fortement élargie en avant, 
très rétrécie en arrière ; bord épais, largement échancré en avant par le 
sillon impair ; face supérieure presque plate, vallonnée par les sillons 
ambulacraires ; face postérieure resserrée, étroite, un peu rentrante en 
bas ; face inférieure plane au milieu, pulvinée sur les bords. Apex ara-
bulacraire à peu près central. 

Appareil apical subcompact, peu développé, montrant quatre plaques 
génitales au centre dont l'antérieure de droite porte le corps madrépo-
riforme, et cinq plaques ocellaires, toutes dans les angles externes. 

Ambulacre impair logé dans un sillon plus étroit que les autres, large 
de sept millimètres chez notre plus grand exemplaire, peu profond, s'é* 
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vasant en s'approchant du bord qu'il entame assez fortement. Zones 
porifères droites, semblables à celles des ambulacres pairs, mais moins 
larges, formées de paires transverses de pores linéaires séparés par un 
granule ; les paires restent régulières et serrées sur une longueur d'en
viron vingt millimètres, puis elles s'écartent et les derniers pores ont 
une tendance à se disposer en chevrons. 

Pétales ambulacraires pairs antérieurs assez divergents, portés néan
moins vers la partie antérieure, placés dans des sillons larges, mal fer
més et s'étendant jusqu'au bord ; la partie porifère mesure neuf millimè
tres de large; zones droites, égales, formées de paires transverses de 
pores linéaires, acuminés, séparés l'un de l'autre par un espace de test 
plus large que chaque pore et granuleux ; les zones s'étendent, comme 
le sillon, jusqu'au bord et mesurent chacune trois millimètres en largeur, 
les pores externes s'ouvrant sur le talus du sillon, et elles comptent envi
ron soixante-dix paires ; l'espace interzonaire est égal à Tune des zones. 
Les pétales postérieurs sont moins longs de cinq millimètres, quoique 
s'étendant aussi jusqu'au bord qui est moins éloigné qu'en avant par suite 
du rétrécissement de la face postérieure ; ils ne sont guère moins diver
gents et sont entièrement semblables pour les détails. 

Péristome s'ouvrant près du bord, petit, ovale transversalement, fai
blement labié en arrière. Périprocte placé en haut de la face postérieure, 
presque rond, mesurant quatre millimètres de diamètre, entouré d'une 
ceinture de nodosités qui limitent l'aire anale. 

Tubercules très petits, assez distants près du sommet, plus nombreux 
vers le bord inférieur, plus gros en dessous sur les aires interambula-
craires; ceux du plastron sont entourés d'une petite couronne scrobi-
culaire. La granulation qui les accompagne est très fine à la face supé
rieure, surtout aux endroits où passerait le fasciole péripétale s'il 
existait. 

J'ai sous les yeux un très grand exemplaire dont je n'ai point parlé 
parce qu'il est d'une conservation tout à fait insuffisante ; ses dimen
sions sont beaucoup plus considérables que celles du type de 58 milli
mètres. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — If Hypsaster Douvillei diffère considéra

blement par sa forme subtriangulaire et le développement de ses am-

bulacres des quatre espèces de Perse qui ont été décri tes précédem

ment dans ce travail. Pour trouver un terme de comparaison il faut le 

rapprocher des grandes espèces algériennes telles que Hyps. variosul~ 

catus Peron et Gauthier, H. Vatonnei Goquand ; il est beaucoup moins 

élevé que le premier ; sa forme est moins arrondie, son périprocte est 

placé relativement plus haut. L'/7. Vatonnei est plus allongé, moins large 

en avant, plus renflé à la partie supérieure et le sillon impair échancre 

moins sensiblement le bord antérieur. L'espèce qui se rapproche le plus 

de Y H. Douvillei, quoique parfaitement distincte, est représentée par 

un t rès grand exemplaire provenant du Bou-Thaleb, qui ne mesure pas 

moins de quatre-vingt-cinq millimètres de largeur et qui est inscrit 

dans ma collection sous le nom d'//. Meslei ; il est malheureusement 

inédit . 

LOCALITÉ : Kanepan. — Etage albien ou cénomanien. 

Résumé sur les Hypsaster, 

La description des trois types que je viens d'étudier porte à cinq le 

nombre des espèces du genre Hypsaster recueillies en Perse : H. Hus-

seini, longesulcatus, convexus, Valamtarensis, Douvillei. Ce genre n'est 

pas moins abondant en types variés dans les terrains du Crétacé infé

r ieur de l'Algérie ; mais en France et dans toute l 'Europe il est fort rare 

et les individus qui le représentent sont de petite taille et assez médio

crement caractérisés. 

HEMIASTER DEVOLUTUS Gauthier, 1902. 

PI. XVII, fig. 13 -14 . 

Longueur? 34 millimètres. Largeur, 34 millimètres. Hauteur, 25 millimètres. 

Exemplaire de taille moyenne, subcordiforme, aussi large que long, 

un peu rétréci en avant, plus fortement en arrière ; lare supér ieure 

16 
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renflée, presque uniforme, à peine marquée par les sillons ambula-
craires ; bord rond et épais ; face inférieure partout bombée ; face 
postérieure étroite et légèrement rentrante. Apexambulacraire presque 
central, 16/34. 

Appareil apical assez large, offrant quatre plaques génitales dont les 
deux postérieures sont écartées par le corps madréporiforme ; les cinq 
plaques ocellaires sont intercalées dans les angles externes. 

Ambulacre impair logé dans un sillon à peine sensible, assez large 
dès le sommet, partout évasé, ne causant qu'une faible ondulation au 
bord antérieur. Zones porifères très réduites, formées de chaque côté 
par une dizaine de paires de pores microscopiques, obliques entre eux 
et séparés par un gros granule ; au delà les plaques deviennent plus 
hautes, les paires de pores sont plus éloignées l'une de l'autre et 
presque invisibles; l'espace interzonaire est couvert d'une fine granu
lation à laquelle s'ajoutent vers le bord quelques tubercules très réduits. 

Pétales pairs tous semblables, logés dans des sillons faiblement dé
primés, larges, longs, savançant jusqu'au bord, mal fermés à l'extré
mité distale; les postérieurs sont un peu plus courts que les antérieurs 
qui mesurent dix-sept millimètres en longueur. Zones porifères larges, 
droites, formées de paires égales de pores linéraires allongés et acu-
minés à la partie interne; je compte trente-cinq paires dans les pétales 
antérieurs et autant dans les postérieurs bien qu'ils soient un peu plus 
courts; les costules qui séparent les paires sont garnies de petits gra
nules. Espace interzonaire moins large qu'une des zones. Aires inter-
ambulacraires renflées, portant toutes, à l'exception de l'aire impaire, 
deux rangées verticales de faibles nodules. 

Péristome situé près du bord, peu étendu, transverse, faiblement 
labié; il n'est entouré d'aucune dépression. Périprocte petit, s'ouyrant 
en haut de la face postérieure, entouré par une ceinture ovale de no
dules. 

Fasciole péripétale bien visible, ne remontant pas dans les interam-
bulacres, mais formant un sinus entre les pétales postérieurs pour ne 
point buter contre le périprocte; traversant très bas le sillon antérieur. 



ÉCHINIDES FOSSILES 119 

Tubercules peti ts , nombreux à la face supér ieure où ils sont entourés 

d'une t rès fine granulation, plus développés vers le bord et à la face 

inférieure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cet exemplaire, le seul que je connaisse, 

ressemble à un jeune Hypsaster par ses sillons ambulacraires peu 

creusés, larges, s 'étendant jusqu'au bord et mal fermés; mais la disposi

tion des pores de Pambulacre impair et la présence d'un fasciole pér i -

pétale ne laissent aucun doute sur sa place générique. Par son bord 

renflé, par son sillon antérieur à peine marqué à l 'ambitus, par les ran

gées de nodules de ses aires interambulacraires il se rapproche de 

177. opimus Cotteau et Gauthier que nous avons décrit précédemment ; 

il s'en distingue très facilement par ses pétales ambulacraires beaucoup 

plus longs, surtout les postér ieurs , plus larges, logés dans des sillons 

moins bien limités, par son péristome plus rapproché du bord ; placés 

à côté l'un de l 'autre, les deux types sont très différents. 

Je ne connais qu'un exemplaire, mais il est bien conservé; il a été 

recueilli par M. de Morgan dans les éboulis du ravin du Kouh Yalam-

tar, avec Discoïdes Morgani, mais il ne doit pas provenir de la même 

couche que ce dernier , car la gangue qui l 'enveloppait est une argile 

sableuse assez tendre, tandis que les Discoïdes sont empâtés d'un cal

caire noirâtre très dur. J 'attribuerais volontiers YHemiaster à l 'étage 

cénomanien. 

DISCOÏDES MORGANI Gauthier, 1902. 

PI. XVIII, fig. 1-3. 

Diamètre, 45 millimètres. Hauteur, 33 millimètres. 

— 50 — — ;J6 — 

C'est Pexemplaire de 45 millimètres que je décris : 

Espèce de grande taille, circulaire ou subpentagonale à la base, s 'éle-

vant en dôme aigu; face supérieure médiocrement renflée, uniforme; 

bord arrondi sans être bien épais, face inférieure plate ou un peu dé 

primée au milieu. 
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Appareil apical peu développé, montrant quatre plaques génitales 
perforées, avec les pores disposés en trapèze, les deux postérieurs plus 
écartés que les antérieurs; la cinquième plaque existe, aussi grande 
que les autres, mais elle n'est pas perforée; les cinq plaques ocellaires, 
petites et triangulaires sont encastrées dans les angles externes. Je ne 
vois d'hydrotrèmes qu'au milieu de l'appareil; mais la conservation du 
test laissant un peu à désirer, il est possible qu'il y en ait eu sur plu
sieurs plaques. 

Aires ambulacraires toutes semblables, superficielles ou présentant 
un léger renflement, s'élargissant modérément du sommet à la base, 
larges, au bord inférieur de sept millimètres; elles se rétrécissent à la 
partie inférieure jusqu'au péristome. Zones porifères rectilignes, très 
étroites, formées de petites paires de pores ronds directement super
posées; toutes les plaques sont entières à la partie supérieure, longues, 
basses et égales; près du bord et à la partie inférieure elles se réu
nissent par trois et forment des plaques majeures portant trois paires de 
pores moins régulièrement alignées. De très petits tubercules épars et 
d*autres plus développés forment des rangées horizontales sur les 
plaques ; il n'y a point de rangées verticales bien alignées. 

Aires interambulacraires larges de vingt-et-un millimètres, le triple 
des ambulacraires, légèrement déprimées au milieu, formées de plaques 
longues et peu élevées, chacune correspondant en hauteur à quatre 
plaques et demie des ambulacres ; elles sont couvertes de tubercules 
inégaux et de granules formant des rangées horizontales irrégulières, 
sans s'a,ligner non plus en rangées verticales bien déterminées. Au bord 
inférieur le milieu de chaque moitié des aires interambulacraires porte 
une cloison interne, mince, qui plonge dans la gangue dont le test est 
rempli ; ce qui ne me permet pas d'en mesurer l'étendue. 

Face inférieure concave ; péristome central, circulaire, peu développé ; 
mesurant sept millimètres de diamètre. Périprocte s'ouvrant à cinq 
millimètres du bord, ovale, acuminé, long de huit millimètres, large de 
trois seulement. Les aires ambulacraires,, plus étroites' qu'à la partie 
supérieure n'offrent que des paires de pores obliques et moins serrées; 
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les tubercules assez espacés mais plus développés forment des cercles 
concentriques autour du péristome. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — La forme subconique du D. Morgani le 
rapproche de certains exemplaires du D. conicus Desor de l'Albien de 
France, mais sa taille est cinq fois plus considérable et la nature des 
tubercules est très différente, surtout à la face inférieure, ce qui ne 
permet pas de supposer que l'espèce de Perse pourrait être la grande 
taille de l'autre. On peut encore lui comparer le D. pulvinatus Desor, 
dont plusieurs exemplaires ont été recueillis récemment par M. Fourtau 
dans le Cénomanien de la chaîne Arabique en Egypte et qui atteint 
une assez grande taille chez quelques individus; mais le pourtour 
arrondi et pulviné auquel cette espèce doit son nom lui donne une phy
sionomie toute différente, et beaucoup de détails, tels que la disposition 
des granules et des tubercules, ne concordent pas. Notre type ne sau
rait être rapproché du D. cylindricus Agassiz qui atteint une taille très 
considérable, mais s'éloigne beaucoup par sa forme, par la hauteur de 
ses plaques, par sa granulation. Une autre grande espèce inédite de 
l'Albien d'Algérie, qui fait partie de ma collection, se distingue aussi 
facilement du D. Morgani; nous ne voyons aucun autre type qui s'en 
rapproche davantage. 

LOCALITÉ. — Kanepan. — Albien? avec Hypsaster Douvillei. 
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IRANIASTER NODULOSUS Gauthier, 1902. 

PL XVIII, fig. 4-5. 

Longueur, 45 millimètres. Largeur, 45 millimètres. Hauteur, 25 millimètres. 

Espèce à pourtour polygonal, aussi large que longue, rétrécie en 
avant et beaucoup plus en arrière, médiocrement élevée, uniformément 
renflée à la partie supérieure ; bord partout épais, largement échancré 
par le sillon impair ; face postérieure étroite, basse, se confondant avec 
le bord; face inférieure partout bombée ; sommet ambulacraire central. 

Appareil apical subcompact, peu étendu, présentant quatre plaques 
génitales dont les pores plus écartés en arrière qu'en avant sont disposés 
en trapèze; le corps madréporiforme rattaché à la génitale antérieure 2 
occupe tout le centre de Fappareil, disjoint les génitales postérieures 
et vient buter contre les ocellaires. Les autres ocellaires occupent les 
angles externes. 

Ambulacre impair différent des autres, logé dans un sillon à peu près 
insensible près du sommet, se déprimant peu à peu et formant un sinus 
large et assez profond au bord du test; il est partout très évasé. Zones 
porifères étroites, formées de très petites paires de pores obliques sé
parés par un granule. Les paires, assez serrées d'abord près du sommet, 
se distancent assez vite et cessent d'être visibles vers le milieu du 
sillon ; l'espace intermédiaire est granuleux. 

Aires ambulacraires paires presque superficielles, à peine déprimées 
au milieu. Pétales droits, assez allongés, descendant jusqu'aux deux 
tiers du rayon, ne se fermant pas à l'extrémité, bien qu'il y ait un léger 
rapprochement entre les deux branches. Zones porifères assez larges 
(2 millimètres), formées de paires horizontales de pores linéaires, les 
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externes plus longs que les internes; je compte trente-sept paires de 
pores dans les pétales antérieurs et trente-trois dans les postérieurs 
qui sont un peu moins longs ; l'espace interzonaire lisse et légèrement 
déprimé en rigole est plus étroit que l'une des aires. Aires interambu-
lacraires étroites près du sommet, s'élargissant assez vite, formées de 
plaques larges et assez hautes, toutes bombées et faiblement nodu
leuses. 

Péristome s'ouvrant très près du bord antérieur, petit, pentagonal, 
avec lèvre postérieure haute mais à peine allongée. Périprocte placé 
sur le bord postérieur au milieu d'une aire basse entourée tout entière 
par des nodosités qui sont la prolongation des plaques de i'interambu-
lacre postérieur. Fasciole subpéripétale presque effacé sur nos deux 
exemplaires assez frustes, visible seulement par endroits ; il passe près 
du bord, à quelque distance de l'extrémité des pétales antérieurs. Gra
nulation très fine, mais mal conservée. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette troisième espèce du genre Ira-
nidster ne m'est connue jusqu'à présent que par deux exemplaires ; ils 
se séparent très facilement des deux types précédents parleur pourtour 
polygonal, par leur largeur plus considérable ; ils diffèrent de 17. Mor-
gani par leur bord plus épais à la partie antérieure, par leur sillon im
pair plus évasé et moins profond, par leur partie postérieure plus 
étroite ; de 17. Douvillei par la présence d'un sillon impair entamant 
beaucoup plus l'ambitus, par leur forme plus large et plus rabaissée. 
J'aurai l'occasion de revenir un peu plus loin sur les plaques noduleuses 
des interambulacres. 

LOCALITÉ : Kanepan. — Sénonien supérieur. "" 

STENONIA MORGANI Gauthier, 1902. 

PI. XVIII, fig. 6-9. 

Longueur, 60 millimètres Largeur, 60 millimètres. Hauteur, 50 millimètres. 

Espèce d'assez grande taille, aussi large que longue, à base presque 
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circulaire ; face supérieure très renflée, subsphérique, en dôme; bord 
épais et arrondi ; face inférieure partout convexe. Apex ambulacraire à 
peu près central, le point culminant étant un peu en arrière. 

Appareil apical mal conservé, montrant, autant qu'il est possible de 
le discerner, la plaque ocellaire antérieure enchâssée entre deux géni
tales, puis les génitales postérieures en contactavec les deux premières, 
puis tout à fait en arrière deux grandes plaques ocellaires ; les deux 
ocellaires latérales II et IV sont petites et en dehors des plaques géni
tales ; mais plusieurs des plaques étant ou tombées ou coupées de nom
breuses cassures, ce n'est qu'avec beaucoup de peine que je suis par
venu à reconnaître la disposition de l'appareil. 

Aires ambulacraires toutes superficielles et toutes semblables ; l'im
paire commence, en partant du sommet, par de petites plaques pentago-
nales ou hexagonales, aussi hautes que larges, qui sont suivies par 
d'autres de même forme augmentant rapidement dans leurs proportions, 
de sorte que vers le milieu de l'aire elles dépassent cinq millimètres en 
hauteur. Chacune d'elles porte une paire de pores extrêmement réduite, 
et ces paires cessent d'être visibles à peu de distance de l'apex. La 
disposition des ambulacres pairs est la même ; les aires latérales II et 
IV s'inclinent en avant; les postérieures I et V se dirigent fortement 
vers l'arrière en suivant la direction de l'interambulacre impair; les 
plaques sont partout très hautes, parfois plus hautes que larges. 

Les aires interambulacraires sont formées de plaques analogues, mais 
plus développées ; elles atteignent huit millimètres de hauteur avec lar
geur égale vers le milieu du test. Toutes ces plaques sont bombées et 
noduleuses, et les nodules interambulacraires forment sur chaque aire 
deux rangées verticales. Il en est de même pour les aires ambula
craires, mais les nodules y sont moins développés et les deux séries 
plus rapprochées. 

Péristome s'ouvrant au quart antérieur sans aucune dépression en
vironnante; il est ovale transversalement et faiblement labié en arrière. 
Le périprocte est situé au dessous du bord, si toutefois la forme arrondie 
de cet exemplaire permet de dire qu'il y a un bord bien déterminé; 
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l 'ouverture anale est entourée d'un renflement allongé qui se prolonge 

assez loin à la face inférieure et forme Faire anale. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'exemplaire unique que je décris est 

de grande taille et t rès bien conservé pour la forme générale, mais ce 

n'est pas sans une peine extrême que je suis parvenu à constater avec 

précision les détails que j ' a i donnés plus haut dans la description. Cet 

oursin est couvert d'un empâtement ferrugineux très dur qui a résisté à 

tous les procédés de nettoyage dont je dispose et, de plus, il a été 

longtemps roulé, ce qui l'a poli en l 'usant fortement. Il a été recueilli 

par M. de Morgan dans les couches que nous attribuons à TAptien dans 

le Kouh Valamtar, bien au-dessous par conséquent de la couche à la

quelle il doit appartenir ; la gangue qui l 'enveloppe est d'ailleurs t rès 

différente de celle des autres ours ins de ce terrain, Hypsaster convexus, 

Hypsaster Valamtarensis, etc. 

M. de Morgan n'a pas rencontré la vraie couche à Stenonla ; mais il y 

a lieu d 'espérer qu'il y parviendra quelque jour, malgré les difficultés 

de toutes sortes qui rendent si pénibles les excursions géologiques en 

ce pays. Quoi qu'il en soit, l 'exemplaire qui nous occupe, avec ses 

grandes plaques aussi hautes que larges, bombées et noduleuses, avec 

son périprocte à la face inférieure au milieu d'une aire étroite et sail

lante et la disposition subcompacte de son appareil apical, autant que 

j ' a i pu la rétablir, appartient incontestablement au genre Stenonla. J'ai 

cru devoir la séparer spécifiquement du St. tuberculata Desor à cause 

de sa forme presque sphérique s'éloignant beaucoup des formes plus 

étroites, subconiques et carénées du Vicentin. 

La présence du genre Stenonla dans les couches crétacées duLour i s -

tân me ramène à quelques considérations rétrospectives sur le genre 

Irantaster. Déjà, dans la publication de 1895, quand après avoir donné 

la diagnose de ce dernier genre nous constations' qu'il présentait à la 

face supérieure un appareil apical compact qui ne convient qu'aux 

i . Page 28. 
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vrais Spatangidées et en môme temps, à la face inférieure, un plastron 
méridosterne qui ne convient qu'aux Holastéridées, nous citions le 
genre Stenonia comme le seul chez qui se reproduit cette bizarre anti
nomie, mais nous ne cherchions pas à découvrir d'autres rapports entre 
ces deux types, ignorant d'ailleurs qu'ils avaient vécu tous deux dans la 
région; nous ajoutions même qu'ils sont tellement différents pour le 
reste de leurs caractères qu'il serait superflu de pousser plus loin la 
comparaison. 

C'était facile à dire, mais ce n'était pas une solution, et bien des fois 
depuis, quand le hasard me mettait en présence du genre Iraniaster, la 
même question se présentait à mon esprit : d'où vient ce type qu'on ne 
peut rattacher à rien ? Il est peu probable qu'on ne lui trouve pas un 
jour quelques affinités; il n'est pas venu là tout seul, car tout s'enchaîne 
dans la succession des êtres, et un genre ne saurait apparaître tout 
d'un coup complètement isolé des autres. — Les nouvelles récoltes de 
M. de Morgan semblent aujourd'hui jeter un premier trait de lumière 
sur cet obscur problème. Ce savant infatigable a revu les endroits qu'il 
avait explorés dans sa première et fructueuse mission; il a étendu sans 
doute un peu plus loin ses explorations, et il a rencontré des couches 
qui lui ont donné Ylraniaster Douvillei en plus grande abondance que 
17. Morgani, et une espèce nouvelle que je viens de décrire, /. nodu-
losus. J'ai trouvé dans ces nouveaux matériaux plus d'un renseignement 
précieux que je vais soumettre à ceux qu'intéresse l'étude des Echinides. 
Parmi les nombreux exemplaires de 17. Douvillei que j 'ai pu examiner, 
il en est plusieurs qui présentent une augmentation très sensible dans 
la hauteur du test : ce ne sont point des individus plus âgés, du moins 
la base et la largeur restent dans les proportions moyennes ainsi que 
tous les autres caractères; la forme seule est modifiée, la face inférieure 
est fortement convexe et la partie supérieure s'élève au delà de l'ordi
naire, formant un dôme bien arrondi, ce qui donne à ces spécimens 
l'apparence d'un Echinoconus subrotundus ou autres oursins analogues. 
Pour mieux me faire comprendre, je fais figurer (PL XVIII, fig. 10-11) 
le plus élevé de ces exemplaires dont voici les dimensions : Ion-
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gueur 40 millimètres,largeur 39 millimètres, hauteur 35 millimètres, soit 
environ 88/100 de la longueur. Au point de vue spécifique les autres 
caractères ne sont point modifiés; c'est bien 1'/. Douvillei avec son sillon 
antérieur à peine indiqué, son périprocte très bas, ses pétales ambula-
craires parfaitement conformes au type, son fasciole péripétale disposé 
de la même manière. Seulement les plaques interambulacraires sont 
plus hautes, ce qui est la conséquence de la forme de cet oursin, bom
bées légèrement, presque noduleuses; dans les ambulacres, à partir de 
l'endroit où cesse la partie pétaloïde, l'aire se continue par une double 
série de plaques saillantes et bien détachées qui rappellent tout de 
suite l'expression pittoresque de d'Orbigny qui comparait la surface 
d'un Stenonia à la chaussée d'une rue dont les pavés sont usés. Je ne 
songe certes pas à voir un Stenonia dans l'exemplaire dont je parle, mais 
il en a la forme, en miniature, et en quelques sorte les plaques ambu-
lacraires. 

Voilà donc un premier pas de fait dans le rapprochement de ces deux 
genres qui me paraissaient si éloignés l'un de l'autre; il sera facile d'en 
faire un second avec l'espèce nouvelle que j'ai décrite quelques pages 
plus haut. Cet / . nodulosus est tout le contraire de 17. Douvillei; au lieu 
de croître en hauteur, il reste bas, du moins dans les deux exemplaires 
que je connais, et s'étend de préférence en largeur; mais toutes les 
plaques de ses interambulacres sont bombées et noduleuses, et c'est là 
un caractère des deux Stenonia connus, St. tuberculala et St. Morgani. 
Ainsi l'affinité des deux genres se révèle de différentes manières, 
chaque espèce apportant sa quote-part de rapprochement; même 17. Mor
gani qui paraît être l'expression la plus divergente entre les deux types 
génériques, montre chez un grand nombre d'individus, surtout chez les 
plus grands, des plaques légèrement bombées sous la riche couver!tire 
de granules et de tubercules qui ornent ce merveilleux oursin et des 
nodules plus marqués sous le passage du fasciole subpéripétale. 

Tous ces détails établissent des points communs entre les deux 
genres; la différence de formes qui semblait un obstacle très grave se 
trouve singulièrement réduite par la hauteur qu'atteignent certains 
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exemplaires de IV. Douvillei; à taille égale,, ces derniers seraient certai
nement aussi hauts, plus hauts peut-être que bon nombre d'individus 
appartenant au genre Stenonia; je n'hésite donc pas à déclarer que je 
trouve une affinité réelle entre les deux genres, qu'elle est incontestable 
et que les Iraniaster ne sont plus isolés. Jusqu'ici on n'a cherché les 
rapports génériques des Stenonia que chez les Echinocorys, et leur 
forme, la position de leur péristome et de leur périprocte témoignent de 
cette affinité ; mais la différence si considérable de leur appareil apical ne 
permettait guère de les laisser dans la même famille, et de plus la struc
ture de leurs plaques ambulacraires et interambulacraires les éloigne 
fortement l'un de l'autre ; le genre Iraniaster se rattache aux Stenonia jus
tement par les caractères qui les éloignent des Echinocorys, de sorte qu'il 
ne serait pas facile de dire de quel côté la parenté est plus étroite. 

Une affinité encore plus frappante existe entre le genre Iraniaster et 
le genre Lambertiaster que j'ai établi en 1892 dans un travail sur les 
Échinides du Crétacé supérieur de la Tunisie1. Ce dernier offre à la 
partie supérieure le même appareil apical subcompact, la même dispo
sition des pétales ambulacraires, la même particularité du fasciole péri-
pétale ne touchant pas l'extrémité des pétales mais passant un peu plus 
bas, les mêmes plaques élevées dans le sillon de l'ambulacre impair, 
de telle sorte que pour cette partie les deux types sont presque entière
ment semblables ; à la partie inférieure le péristome subpentagonal 
constitue un nouveau caractère commun ; la différence n'est bien mar
quée que dans la disposition des plaques de chaque type : tandis que le 
plastron des Iraniaster est méridosterne, celui des Lambertiaster est 
amphisterne et concorde dès lors très bien avec leur appareil apical 
compact. 11 faut cependant remarquer encore que la disposition amphis
terne du plastron des Lambertiaster est souvent irrégulière; les deux 
grandes plaques 2aet2b qui suivent le labrum sont souvent unpeu inégales 
et ne se rattachent pas toujours exactement au bord du labrum ; j 'en ai 
donné, dans les figures de la planche III de l'ouvrage cité, cinq variétés, 

1. Notes sur les Echinides crétacés recueillis en Tunisie par M. Aubert, ingénieur au 
Corps des Mines, page 28, pi. I I I , 1892. 
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grossies à dessein, pour montrer l'inconstance de la disposition des 
plaques. Malgré cette bizarrerie, le plastron n'en reste pas moins amphis-
terne, et il n'existe aucun plastron méridosterne où les plaques 2* et 2»> 
soient ainsi développées et parallèlement disposées. Le plastron des 
Iraniaster est très différent : le labrum y est suivi d'une plaque unique 
occupant toute la largeur, la plaque 2b de gauche ; la plaque 2a de droite 
est rejetée en arrière (pi. IV, fig. 8-9) ; il arrive même assez souvent 
que le labrum est séparé des autres plaques par l'envahissement des 
plaques ambulacraires qui coupent le plastron en deux parties (fig. 3,10), 
ce qui n'existe jamais dans les plastron amphisternes; les deux genres, 
si voisins d'ailleurs, présentent donc ici un caractère complètement 
opposé; le plastron amphisterne des Lambertiaster, même avec ses 
irrégularités, concorde avec la règle ordinaire qui veut qu'un appareil 
apical compact corresponde à un plastron amphisterne, tandis que le 
plastron méridosterne que portent les Iraniaster avec un appareil com
pact est une anomalie qui n'est connue jusqu'à présent que chez deux 
genres, Iraniaster et Stenonia. J'ai, dernièrement encore, examiné cette 
question avec mon confrère et ami M. Lambert, et, sans aucune hésita
tion, nous sommes restés d'accord pour reconnaître qu'il est impossible 
de réunir les Iraniaster aux Lambertiaster et que les deux genres, 
malgré beaucoup de caractères analogues, restent parfaitement distincts. 
J'ajouterai que l'un et l'autre ont vécu en compagnie du genre Stenonia. 

EPIASTER LAMBERTI Gauthier, 1902. 
PI. XIX, fig. 1-2. 

Longueur, 48 millimètres. Largeur, 43 millimètres. Hauteur, 27 millimètres. 

— 59 — 53 — — 32 — 

_ 62 — - 56 — — 33 — 

Espèce atteignant une assez grande taille, à pourtour régulièrement 
ovale, légèrement rétrécie en avant, un peu plus en arrière ; face supé
rieure partout convexe sans être très renflée, ayant sa plus grande 
hauteur immédiatement en arrière de l'apex; bord arrondi; face posté-
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rieure peu élevée, subtronquée et arrondie; face inférieure plate, 
pulvinée sur les bords, un peu plus épaisse en arrière. Apex ambula-
craire à peu près central, un peu en avant. 

Appareil apical peu développé, subcompact, montrant quatre plaques 
génitales contiguës, avec le corps madréporiforme écartant les deux 
postérieures et s'arrêtant aux plaques ocellaires I et V qui sont allongées 
et transverses; les trois autres plaques ocellaires sont encastrées en 
dehors dans les angles des génitales. 

Ambulacre impair logé dans un sillon assez étroit, à peine déprimé, 
entamant faiblement le bord. Zones porifères très étroites, visibles 
seulement jusqu'au milieu du sillon, formées de petites paires de pores 
obliques séparés par un granule; l'espace interzonaire qui paraît lisse 
est couvert d'une fine granulation. 

Pétales pairs égaux, semblables, les antérieurs un peu plus divergents 
que les postérieurs qui forment un angle de 60 degrés, longs et s'éten-
dant presque jusqu'au bord; les sillons sont un peu plus déprimés que 
l'impair mais toujours peu profonds ; zones porifères larges, formées 
de paires transverses de pores linéaires, allongés, acuminés, conjugués, 
les externes un peu plus longs que les internes ; je compte quarante-
trois paires chez le plus petit exemplaire. L'espace interzonaire est lisse 
et plus étroit qu'une des zones. 

Péristome situé au quart antérieur, transverse, faiblement labié en 
arrière. Périprocte ovale et s'ouvrant presque en haut de la face posté
rieure qui est peu élevée. Plastron amphisterne avec un labrum assez 
court et large et les deux grandes plaques se réunissant à un nodule 
peu saillant, au-dessous du talon postérieur. Tubercules petits, assez 
distants mais bien marqués à la partie supérieure; ils sont plus serrés 
et plus développés sur le bord et à la face inférieure; ceux qui couvrent 
le plastron n'offrent point de différence. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — lïEpiaster Lamberti présente à peu près 
le profil de YE. nobilis Stoliczka du Sénonien de l'Inde méridionale ; 
mais il en diffère beaucoup par sa forme ovalaire et non triangulaire, 
par sa partie postérieure moins rétrécie; il paraît aussi atteindre une 
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plus grande taille. En Europe le puissant développement du genre 

Micraster semble avoir arrêté celui des Epias ter qui ne dépassent guère 

l 'étage cénomanien; j ' a i toutefois dans ma collection une très belle 

espèce inédite qui m'a été donnée comme provenant du terrain sénonien 

de La Palarea, près de Nice; elle atteint une taille plus considérable 

que YE. Lamberti; néanmoins ne l'ayant pas recueillie moi-même je ne 

puis pas affirmer qu'elle appartient incontestablement au terrain séno

nien, malgré la ressemblance parfaite de la gangue avec celle des 

Micraster de cette région. 

LOCALITÉ. — Kanepan, Tidar. Étage sénonien. 

HEMIASTER MORGA.NI Gauthier, 1902. 

PL XIX, fig. 3-4. 

Longueur, 68 millimètres. Largeur, 63 millimètres. Hauteur, 38 millimètres. 

Espèce de grande taille, presque aussi large que longue, partout 

épaisse, mais surtout en arr ière où elle est net tement t ronquée ; face 

supérieure ayant son point culminant au milieu de la carène dorsale 

impai re ; de là déclive en pente douce vers la partie antér ieure et s'in-

clinant en arc vers la partie postér ieure, fortement vallonnée par les 

dépressions des sillons ambulacraires et le renflement des aires inter-

ambulacraires ; face postérieure plate, nettement t ronquée , large, 

oblique; face inférieure assez mal conservée chez l 'exemplaire que je 

décris, pulvinée sur les bords . Apex ambulacraire excentrique en 

avant, 29/68. 

Appareil apical dans une dépression formée par l 'extrémité proximale 

des aires interanibulacraires, large,avec corps madréporiforme écartant 

les plaques génitales et même les ocellaires pos tér ieures . 

Ambulacre impair logé dans un sillon large de onze millimètres au 

milieu de sa longueur, assez profond, à bords relevés mais non escar

pés, formant au circuit un sinus bien marqué . Zones porifères se main

tenant de chaque côté dans toute la longueur du sillon, étroites, formées 

Morga.ni
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de paires serrées de petits pores obliques, séparés par un granule 
saillant; l'espace interzonaire est couvert d'une granulation très fine 
dessinant des séries transverses sur les plaques. 

Pétales antérieurs pairs très longs, logés dans des sillons larges et 
profonds s'étendant jusqu'au bord; zones porifères larges, formées de 
paires de pores linéraires, allongés, acuminésàla partie interne, égaux 
entre eux; je compte plus de cinquante paires dans chaque zone et les 
costules qui les séparent sont ornées de granules; l'espace interzonaire 
égale en largeur une des zones. Pétales postérieurs moins divergents 
que les antérieurs, plus courts d'un quart, se recourbant légèrement à 
l'extrémité distale comme pour se rapprocher; j 'y compte quarante 
paires de pores; ils sont d'ailleurs entièrement semblables aux anté
rieurs pour les autres détails. Aires interambulacraires aiguës et sail
lantes au sommet, les antérieures triangulaires, les latérales renflées à 
la partie supérieure, s'élargissant très vite, portant quelques nodules 
peu marqués ; l'impaire postérieure fortement renflée et munie d'une 
carène obtuse qui se courbe en arc à grand rayon entre l'apex et la face 
postérieure. 

Péristome inconnu, par suite du mauvais état de la face inférieure ; 
il devait s'ouvrir assez près du bord, à peu près au quart antérieur. 
Périprocte s'ouvrant aux trois quarts de la hauteur de la face postérieure 
qui, comme je l'ai dit, est tronquée obliquement, élevée et large; elle 
est terminée par une ceinture de nodosités. Il reste encore à la partie 
inférieure de l'ouverture anale deux des plaquettes qui la fermaient, 
disposées en fer à cheval et granuleuses. 

Fasciole péripétale très sinueux; il passe très près du bord en avant 
par suite de la longueur des pétales, remonte haut dans les interambu-
lacres latéraux et, après avoir tourné les pétales postérieurs, forme un 
faible sinus en franchissant l'aire interambulacraire qui les sépare. 
Toute la surface du test est ornée d'une granulation très fine, parsemée 
de nombreux tubercules de médiocre grosseur, plus développés dans 
les aires interambulacraires antérieures 2 et 3 et assez gros mais moins 
serrés à la face inférieure. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — La grande taille de Y H. Morgani, la pro

fondeur et la longueur de ses sillons arnbtilacraires. sa face postér ieure 

oblique le rapprochent de Y H. superbissimus Coquand, du Campanien 

d'El-Kanlara [Algérie), dont le type est resté entre mes mains. Le type 

du Louristân s'en distingue par sa partie postérieure beaucoup plus 

élevée, plus large, par son périprocte s'ouvrant plus haut, par ses pé 

tales postérieurs moins divergents et un peu plus courts . Malgré ces 

différences bien établies, je serais peut-être tenté de réunir les deux 

espèces si le type de Coquand n'était pas un peu écrasé et représentai t 

complètement la vraie forme de Y H. superbissimus ; mais j ' en possède 

d'autres exemplaires d'une conservation plus parfaite qui s 'écartent da

vantage de Y H. Morgani par leur partie supérieure ayant son point cul

minant central à l'apex ambulacraire et, par suite, l'avant et l 'arrière du 

test plus rapidement déclives, la carène dorsale plus longue et moins 

prononcée et présentant ainsi une physionomie très différente de celle 

de l 'espèce que je viens de décr i re . 

LOCALITÉ. — Arkovvaz, Sénonien. 

HEMIASTER KANEPANEXSIS Gauthier, 1902. 

PI. XIX, fig. 5 -6 . 

Longueur, 05 millimètres. Largeur , 59 mill imètres. Hauteur , 3 i millimètres. 

Espèce de grande taille, à pourtour ovalaire, médiocrement rétrécie 

en avant et en arrière, ayant sa plus grand e épaisseur vers le milieu et 

sa plus grande largeur immédiatement en ar r iè re des pétales pairs an

térieurs ; face supérieure assez régulière, un peu plus déclive en avant 

qu'en arrière ; face postérieure arrondie plutôt que t ronquée ; face infé

rieure presque plate, un peu renflée autour du talon. Apex ambulacraire 

central. 

Appareil apical dans une dépression formée par la pointe des aires 

interambulacraires, large, présentant quatre porcs génitaux en trapè/.e 

18 
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avec le corps madréporiforme au centre, en bouton et bien développé ; 
il écarte les plaques génitales postérieures et peut-être les ocellaires, 
ce dernier détail ne pouvant pas être sûrement constaté sur l'unique 
exemplaire que je connaisse. 

Ambulacre impair logé dans un sillon assez profond mais étroit, bien 
formé dès le sommet, n'entamant pas le bord antérieur. Zones porifères 
étroites, pores petits, obliques, séparés par un fort granule ; les paires 
sont visibles jusqu'au milieu de la longueur du sillon ; espace interzo-
naire étroit. 

Pétales ambulacraires pairs se développant dans des sillons larges, 
profonds, bien limités, s'étendant tous presque jusqu'au bord; les pos
térieurs aussi longs que les antérieurs, un peu moins divergents, droits 
jusqu'à leur extrémité. Zones porifères larges, formées de paires trans
verses de pores linéaires allongés, acuminés à la partie interne, conju
gués par un faible sillon ; les costules qui séparent les paires sont or
nées d'une bande granuleuse ; l'espace interzonaire est plus étroit 
qu'une des zones ; on compte de quarante-sept à quarante-huit paires 
dans chaque zone, aussi bien dans les pétales postérieurs que dans les 
antérieurs. Aires interambulacraires médiocrement renflées, arrondies; 
l'impaire postérieure n'est pas plus élevée que les autres et la carène 
médiane est peu accusée. 

Péristome placé au quart antérieur, sans aucune trace du sillon im
pair. Périprocte s'ouvrant à peu près au milieu de la face postérieure, 
ovale verticalement, entouré de faibles nodosités. La surface de cet 
exemplaire, empâtée et fruste, ne me permet pas de voir le fasciole pé-
ripétale ; à peine en puis-je apercevoir quelques traces incertaines ; la 
physionomie de cet échinide est cependant plutôt celle d'un Hemiaster 
que d'un Epiaster. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Comparé à 177. Morgani dont il a la 
taille, Y H. Kanepanensis s'en distingue par de nombreux et importants 
caractères : l'ambulacre impair est logé dans un sillon bien plus étroit 
n'entamant pas le bord antérieur ; les pétales postérieurs sont plus di
vergents, plus longs et moins déprimés que chez l'espèce précédente ; 
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Taire interambulacraire impaire est moins saillante ; la face postérieure 

est verticale, arrondie, à peine t ronquée au lieu d'être oblique, large et 

plate; elle est en outre beaucoup moins haute et le périprocte s'ouvre 

plus bas. Tous ces détails donnent aux deux espères une physionomie 

différente qui les dist ingue facilement. 

LOCALITÉ. — Kanepan, Etage sénonien. 

HEMIASTER RECURVUS Gauthier, 1902. 

PI. XIX, fig. 7-8. 

Longueur , 4o millimètres. Largeur, 40 millimètres. Hauteur, 22 millimètres. 

Espèce subcirculaire, aussi large que longue, étalée, de hau teu r 

médiocre. Face supérieure ayant son point culminant presque cent ra l , 

déclive en avant et sur les côtés, presque horizontale à la partie posté

r i eu re ; face inférieure pulvinée; bord a r rond i ; face postérieure t ron

quée . Apex ambulacraire à peu près central. 

Appareil apical large, offrant quatre pores génitaux en t rapèze; le 

corps madréporiforme écarte les génitales postér ieures mais non les 

ocellaires. Ambulacre impair logé dans un sillon partout évasé, peu 

profond sauf au bord inférieur du test qu'il creuse sensiblement, se con

tinuant en dessous jusqu 'au pér i s tome; zones porifères t rès étroites, 

composées de très petites paires de pores obliques, serrées près du 

sommet, cessant d'être visibles vers le milieu du sillon. L'espace inter-

zonaire assez large est couvert d 'une fine granulation d'où émergent , 

surtout vers le bas, quelques tubercules médiocrement développés. 

Pétales ambulaoraires pairs antér ieur- logés dans des sillons étroits, 

assez profonds, à bords anguleux, un peu rétrécis vers l 'extrémité 

distale, s 'étendant jusqu'aux trois quarts du ravon. Zones porifères assez 

larges, se développant sur les lalus du sillon, formées de paires t rans

verses de pores linéaires, courts, acuminés . conjugués: on compte 

environ quarante pa i res ; l'espace interzonaire p>f aussi larsre qu 'une 
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des zones. Pétales postérieurs semblables aux antér ieurs , comptant le 

même nombre de paires de pores , sensiblement recourbés en dehors 

à leur extrémité. Aires interambulacraires larges, peu saillantes, cou

vertes de nombreux tubercules et portant deux séries de faibles no

dosités. 

Péristome s 'ouvrant près du bord, au cinquième antérieur, faible

ment labié en arr ière . Périprocte ovale verticalement, situé presque en 

haut de la face postér ieure d'ailleurs peu élevée et limitée de chaque 

côté par une ligne de nodosités qui se prolonge en dessous jusqu'au 

nœud du plastron. Fasciole péripétale peu sinueux, ne remontant pas 

dans les interambulacres, passant partout près du bord par suite de la 

longueur des sillons ambulacraires. Tubercules nombreux à la face 

supér ieure , plus développés en avant et surtout sur le bord antérieur 

des ambulacres pairs II et IV où ils forment une double rangée ; égale

ment bien développés à la face inférieure sur les aires interambula

craires paires ; ils sont plus serrés et plus fins à l 'arrière du plastron. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce n'est pas sans de grandes hésitations 

que j 'a t t r ibue au genre Hemiaster cet exemplaire insuffisant; peut-être 

aurais-je aussi bien fait de ne pas le décrire ; car on pourrait l 'attribuer 

au genre Iraniaster avec autant d ' incerti tude; la partie inférieure est 

trop fortement détériorée pour chercher à étudier le plastron qui eût 

été d'un si grand secours, mais dont il ne subsiste aucune trace utilisable ; 

pour le reste , je peux remarquer que les sillons des ambulacres pairs 

sont sensiblement plus profonds que chez aucune des trois espèces 

connues du genre Iraniaster; le péristome dont il ne reste que l'empla

cement était plus éloigné du bord ; le périprocte est plus élevé que chez 

les autres et occupe le haut d'une aire anale plus accentuée et légère

ment évidée ; mais aussi le fasciole ne touche pas strictement l 'extrémité 

des pétales pairs antér ieurs , tout en s'en éloignant moins que chez les 

Iraniaster Morgani et Douvillei. Serais-je en présence d'un Lamber-

tiaster? L'absence du plastron me met dans l 'impossibilité de rien con

clure à ce sujet et d'ailleurs il n'y a aucune trace de ce dernier genre 

en Perse. Je laisse donc provisoirement cet individu parmi les Hemiaster; 
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si à l'aide de meilleurs matériaux on reconnaissait plus tard que ce type 

appartient au genre Iraniaster il constituerait un nouveau type spéci

fique, I.recuri'iis, car, outre les différences que j 'a i signalées, il se sépare 

encore des autres espèces par ses tubercules plus forts, plus abondants 

et suffisant pour le d i s t inguera première vue de ses congénères . 

LOCALITÉ. — Arkôwaz, Sénonien. 

HEMIASTER PARTHICUS Gauthier, 1902. 

PI . XX, fig. 1-2. 

.Longueur, 32 millimètres. Largeur , 32 millimètres. Hauteur , 25 millimètres. 

Exemplaire de taille moyenne, aussi large que long, partout élevé, 

cordiforme, polygonal au pourtour. Face supér ieure fortement val

lonnée par les sillons ambulacraires, ayant son point culminant à peu 

près central, au début de la carène dorsa le ; les côtés sont renflés, la 

partie antérieure presque abrupte ; Tinterambulacre impair forme une 

carène accentuée, rect i l igne, légèrement déclive vers la face posté

r ieure ; bord arrondi, épais, fortement entamé en avant par le sillon 

antér ieur; face postérieure verticale, plate, subtr iangulaire; partie infé

r ieure uniformément convexe, à peine marquée d u n e étroite dépres

sion en avant du péristome. Apex ambulacraire un peu excentrique en 

avant, 14/32. 

Appareil apical logé dans une dépression formée par le sommet ca

réné des aires interambulacraires, subcompact et plus large que long; 

le corps madréporiforme bien développé sépare les génitales posté

r ieures et vient buter contre les ocellaires. Ambulacre impair situé 

dans un sillon assez profond, très régulier , partout de même largeur, 

sauf tout à fait au début, dominé de chaque côté par les crêtes nodu-

leuses des interambulacres, évidant très sensiblement l 'ambitus sans 

s'élargir et se continuant jusqu 'au péris tome. Zones porifères établies 

sur les bords même de l'aire, recti l ignes, très étroites, formées de 

chaque côté par une vingtaine de petites paires de pores ronds ou virgu-
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laires et obliques ; l'espace interzonaire, large de trois millimètres, est 
couvert d'une fine granulation homogène, d'où émergent de rares petits 
tubercules disposés sans alignement bien régulier; leur nombre aug
mente aux approches du bord inférieur. 

Pétales pairs antérieurs assez divergents, logés dans des sillons pro
fonds, longs de quinze millimètres et larges de moins de quatre, bien 
limités; zones porifères se développant sur les talus des sillons, 
formées de paires de pores linéaires, allongés, acuminés à la partie 
interne; l'espace interzonaire est plus étroit qu'une des zones. Pétales 
postérieurs moins divergents que les antérieurs, logés dans des sillons 
analogues, plus courts d'un cinquième (12 millimètres). Les zones pori
fères présentent les mêmes dispositions. Aires interambulacraires 
saillantes, noduleuses, épaisses à la partie supérieure; l'impaire porte 
une carène aiguë qui descend avec une faible inclinaison vers la face 
postérieure. 

Péristome assez éloigné du bord, presque au tiers antérieur, semilu-
naire, fortement labié en arrière, d'ailleurs peu développé. Périprocte 
petit, ovale longitudinalement, s'ouvrant tout en haut de l'aire plate et 
triangulaire qui forme la face postérieure; cette aire est bornée par de 
faibles nodosités. Fasciole péripétale, de forme presque ovalaire, pas
sant à l'extrémité des pétales sans remonter dans les interambulacres; 
il franchit le sillon antérieur aux deux tiers de sa longueur et passe en 
arrière assez près du périprocte. Tubercules partout bien en relief, 
assez abondants sur le bord des aires interambulacraires, plus nom
breux et plus développés en dessous; ceux qui ornent le plastron dimi
nuent graduellement de volume d'avant en arrière. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'Hemiaster parthicus diffère complète-
tement des sept espèces qui ont été décrites dans cet ouvrage et ne 
saurait en être rapproché à cause de sa forme anguleuse, de la plus 
grande profondeur de ses sillons ambulacraires et du bord escarpé des 
pétales postérieurs. Il se rapproche beaucoup plus de Y H. latigrunda 
Peron et Gauthier du Santonien inférieur de R'fana en Algérie; j 'ai 
en ce moment sous les yeux un exemplaire algérien de même taille que 
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celui du Louristân : à première vue les deux individus paraissent iden
tiques; mais en y regardant de plus près on remarque que les pétales 
postérieurs se terminent plus près du bord chez le type algérien, et 
qu'en même temps le fasciole péripétale remonte plus haut dans les 
interambulacres et ne trouve qu'un étroit passage à la partie postérieure 
entre le périprocte et l'extrémité des pétales, tandis que chez le type 
que je décris le fasciole est droit partout et traverse la partie postérieure 
à six millimètres du périprocte; les pétales postérieurs sont rependant 
de même longueur chez les deux espèces; l'apex de Y H. latlgrunda est 
plus en arrière et c'est ce qui rejette plus loin l'extrémité des pétales ; 
le sillon antérieur est aussi plus évasé et dans les pétales pairs anté
rieurs il y a dix paires de pores de plus; il n'est donc pas possible d'as
similer ces deux types, malgré une grande ressemblance superfi
cielle. Les rapports sont plus étroits encore entre l'espèce de Perse 
et l'Hemiaster indlcus Stoliczka. Malheureusement je ne connais ce 
dernier que par les figures qui en ont été données dans la Paléonto
logie de VInde (vol. IV, 3. Série VIII, 3, p. 16, pi. II et III). D'après ces 
figures et la description qui en a été établie par l'auteur, le type indien 
paraît plus élevé et plus allongé, les sillons ambulacraires sont moins 
profonds, les postérieurs sont un peu plus longs et moins divergents, 
la carène dorsale est arquée; le périprocte parait s'ouvrir moins haut, 
du moins dans la figure Ie de la planche III, car dans la figure 7b de la 
planche II il est placé plus haut; les pétales postérieurs se recourbent 
intérieurement à l'extrémité et l'auteur remarque qu'ils forment à la base 
un angle de 52° et qu'à mesure qu'ils s'en éloignent l'angle diminue au 
point de ne plus mesurer qu'environ 40°; la position de l'apex varie, il 
est central ou légèrement excentrique en arrière; il est plutôt excen
trique en avant chez les exemplaires de Perse; les pétales postérieurs 
sont droits et leur divergence est de 50°; elle est de i(X)a pour les anté
rieurs, tandis que Stoliczka dit de 115° à 122*. Je regrette beaucoup de ne 
pas posséder Y H. indlcus en nature, car malgré les différences indi
quées, il peut se faire que le type spécifique soit le même ; les deux 
exemplaires dessinés dans la Paléontologie Indienne s'écartent assez 
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sensiblement l'un de l'autre ; mais ni l'un ni l'autre ne concordant com
plètement avec ceux que M. de Morgan a recueillis en Perse, j'aime 
mieux établir un type spécifique nouveau que d'affirmer une homogé
néité douteuse, d'autant plus que ce serait jusqu'à présent la seule 
espèce du Louristân qui se rencontre dans les Echinides de l'Inde méri
dionale et même du Béloutchistan. 

LOCALITÉ. — Louristân (l'étiquette indiquant la localité précise a été 
égarée). 

HEMIASTER NOEMLE var. Gulgulensis. 

PL XIX, fig. 9. 

Longueur, 37 millimètres. Largeur, 34 millimètres. Hauteur, 22 millimètres. 

— 40 — 37 — 25 

M. de Morgan a recueilli en assez grand nombre à Arkôwaz, à Gouvab, 
à Goulgoul,en compagnie de Y H. Noemiae des exemplaires qui semblent 
d'abord s'en éloigner nettement au point de vue spécifique : ils sont 
plus allongés, plus rétrécis à la partie postérieure, moins élevés, moins 
anguleux et presque entièrement dépourvus des séries noduleuses que 
nous avons signalées chez ce type. Mais en les étudiant attentivement, 
on reconnaît vite qu'ils présentent une grande analogie dans la plupart 
des caractères les plus importants de l'espèce : les sillons et les aires 
ambulacraires sont identiques, les septa granuleux qui séparent les 
paires de pores, le nombre des paires et la nature des pores, l'étroitesse 
de l'espace interzonaire sont les mêmes dans chaque sillon, le péris-
tome, le périprocte n'offrent aucune différence, le fasciole péripétale 
présente le même dessin; d'ailleurs certains individus établissent le 
passage de l'un à l'autre de ces deux types, de sorte qu'après avoir long
temps hésité, j 'ai pensé qu'il était plus sage de les réunir, en distin
guant les individus allongés et presque dépourvus de nodosités comme 
une variété que j'appelle Gulgulensis, de la localité de Gougoul où 
M. de Morgan a recueilli plusieurs de ces oursins. 11 faut bien remarquer 
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que la variété n'est pas locale et ne se rencontre pas seulement à Goul-

goul; elle accompagne partout le type noduleux, et peut-être, tout bien 

calculé, n'y a-t-il ici que des différences sexuelles. 

Résume sur les I IEMIASTER. 

Nous avons décrit , parmi les Échinides de la Perse , dix espèces 

appartenant au genre Hemiaster : 

Deux ont été recueillies dans le Crétacé moyen : H. decussalus, 

H. devolulus; 

Huit proviennent du Crétacé supér ieur : H. iranicus, Noemiœ, opi-

mus, longus, Morgani, Kanepanensis, recurvus, parlhieus. 

La plupart de ces types sont propres au Lour is tân; à peine deux ou 

trois se rapprochent-i ls des types de l 'Inde ou de l 'Algérie. 

OPISSASTEU DOUYILLKI Gauthier, 1902. 

PI. Xï, «g. 16-17. 

Longueur, 2i millimètres. Largeur, 21 millimètres. Hauteur, 11 millimètres. 

Espèce de petite taille, à pourtour ovalaire t rès profondément inter

rompu en avant par le sillon impair; face supér ieure convexe en arr ière 

et sur les côtés; face postérieure ar rondie ; face inférieure à peu près 

plate, le test de cette partie fait défaut. Apex ambulacraire excentrique 

en arr ière, 15/24. 

Appareil apical peu développé, offrant quatre pores génitaux avec le 

corps madréporiforme au milieu, et cinq plaques ocellaires très petites 

insérées dans les angles externes. Ambulacre impair extrêmement 

large par rapport à la taille de l 'oursin, placé dans un sillon profond 

occupant le t iers de la partie antér ieure, excavé et recouvert sur les 

côtés par les plaques interambulacraires, échancranl très fortement le 

bord sur une largeur de cinq mill imètres; les deux extrémités interambu

lacraires ainsi dégagées forment de chaque côté comme deux promon

toires isolés. Zones porifères très étroites, formées de paires obliques 

de petits pores ronds ou virgulaires séparés par un granule. 

1« 
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Pétales pairs antérieurs logés dans des sillons assez profonds, étroits, 
descendant de chaque côté le long de la carène du sillon impair, un peu 
recourbés aux deux extrémités proximale et distale; ils sont longs de 
dix millimètres. Zones porifères assez développées relativement, appli
quées en partie contre les talus des sillons, formées de paires trans
verses de pores allongés, linéaires., les externes plus longs que les 
internes, acuminés et conjugués; je compte environ vingt-cinq paires 
dans chaque pétale. Pétales postérieurs beaucoup plus courts, plus 
divergents, logés dans des sillons qui n'excèdent pas en longueur la 
moitié des antérieurs; il y a quatorze paires de pores dans chaque série. 

Péristome inconnu; il s'ouvrait à peu près au quart antérieur. Péri-
procte situé au milieu de la face postérieure dont il occupe une grande 
partie, ovale verticalement. Fasciole péripétale bien visible, passant en 
arrière à l'extrémité des pétales, de là gagnant directement l'extrémité 
des pétales antérieurs, traversant le sillon impair près du bord ; il est 
partout assez large et de forme ovale dans son ensemble. De petits tu
bercules homogènes et serrés couvrent la partie supérieure de l'oursin ; 
ils sont plus développés sur les carènes du sillon impair et partout au 
pourtour du test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — hy0. Douvillei diffère sensiblement des 
deux espèces décrites dans notre premier fascicule, 0. Morgani, 0. cen-
trosus; il est plus allongé, moins large, fortement rétréci en avant; le 
grand développement de son sillon impair lui donne une physionomie 
spéciale; l'apex ambulacraire est moins excentrique en arrière, et les 
pétales postérieurs sont un peu plus allongés. 

LOCAXITÉ. —Kanepan, Sénonien. 

OPISSASTER MORGANI Gotteau et Gauthier. 

PI. XX, fig. 18. 

Syn. Opissaster Morgani. Cotteau et Gauthier, Échinides fossiles du Louristân, p. 43, 

pi. VII, lîg. 6-9, 1895. 

Nous avons décrit cette espèce, en 1895, d'après quelques exemplaires 
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n'ayant pas encore atteint tout leur développement, le plus grand mesu

rant quinze millimètres de longueur. Depuis, M. de Morgan en a recueilli 

d 'autres plus développés et en assez grand nombre , à Goulgoul, et nous 

en avons entre les mains dont la longueur atteint vingt-cinq mill imètres. 

Les caractères indiqués dans la première description ne sont pns mo

difiés par cet accroissement de la ta ï l îe : il y a cependant un détail qui 

nous avait échappé et qu'il nous est facile de reconnaître sur les nou

veaux exemplaires, c'est que l'appareil apical qui nous avait paru 

n'avoir que deux pores génitaux, en a réellement quatre . 

C'est un fait assez curieux que la présence de nombreux individus 

et de plusieurs espèces du genre Opissaster dans le Sénonien de la 

Perse . Ce genre , établi par Pomel, semblait être une modification de 

certains Schizaster qui auraient perdu leur second fascioîe; il faut 

maintenant renverser la proposition et dire plutôt que les Srlnzaslcr 

sont des Opissaster modifiés qui ont pris un fascioîe latéro-sous-anal, 

car voici que ces derniers abondent en Perse à l 'époque crétacée. Pomel 

ne voyait dans son genre que des espèces miocènes de grande taille et 

il a pris son type générique parmi les espèces de l 'Algérie O. polygo-

nalis; nous en avons nous-même décrit un autre plus développé 

O. JourdyV. Cependant Pomel semble admettre une espèce crétacée, 

YHemiaster amplus Desor. Ce type pris dans Goldfuss où il est appelé 

à tort Spatangus lacunosus, cité par Desor sous le nom (YHemiaster 

amplus, puis par d'Orbigny comme Hemiaster lacunosus, puis de 

nouveau par Desor comme Schizaster amplus, reste incertain parce 

qu'il est dépourvu de fascioîe, du moins sur les figures qui le repré

sentent. Je n'ai plus besoin de discuter vainement sur ce sujet pour 

établir qu'il y a des Opissaster crétacés, la Perse en fournit abondam

ment. Peut-être même en trouverait-on une espèce en France dans le 

Sénonien du Sud-Ouest: mais le seul exemplaire que j ' e n connaisse 

n'est pas plus certain que le Spatangus lacunosus de Goldfuss. < ar le 

fascioîe n'y est pas visible par suite de l 'empalement ferrugineux qui 

recouvre le test. 

1. Cotleau, Perron et Gauthier, Êchin. foss. de rAlçcrir, f W X, j , l . I I I . fic. '». 1891. 
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BOTHRIOPYGUS INFLATUS Gotteau et Gauthier. 

Syn. Parapygus inflatus Cotteau et Gauthier, Échinides fossiles de la Perse, p . 55, 

pi . VIII , fig. 6-9, 18S5. 

J'ai t rouvé dans le dernier envoi de M. de Morgan un nouvel exem

plaire du Bothriopygus [Parapygus) inflatus, et j e saisis cette occasion 

de rendre à cette espèce son vrai nom génér ique. En 1895, nous avions 

adopté, non sans protestation,, le nom de Parapygus substitué par 

Pomel à celui de Bothriopygus d 'Orbigny, pour la plus grande partie 

des espèces. Pomel trouvant dans la liste de ces oursins que la première 

espèce avait le péristome oblique alors que les autres types l'ont droit 

dans l'axe antéro-postérieur, avait, d 'après sa méthode, établi deux 

genres : Bothriopygus d 'Orbigny, Parapygus Pomel. En cela il n'y 

avait rien d ' i r régulier ; mais Pomel a at tr ibué le nom de Bothriopygus 

à la première espèce citée par d'Orbigny dans la Paléontologie fran

çaise, B. obovatus, c'est-à-dire à la seule qui ait le péristome oblique, et 

il a créé le genre Parapygus pour les espèces qui ont le péristome 

droit. Or, d'Orbigny citait ses espèces par ordre strat igraphique, et non 

d'après les caractères zoologiques, et la première espèce nommée par 

lui n'est pas nécessairement le type du g e n r e ; il a fait remarquer lui-

même que cet oursin avait le péristome oblique, ajoutant qu'il l 'admet

tait néanmoins parmi les Bothriopygus. Il est manifeste que ses vrais 

types sont les B. Toucasanus et Cotteauanus, et Pomel en les attribuant 

au genre Parapygus se met incontestablement en opposition avec les 

vues réelles de d'Orbigny. Je crois donc qu'il est juste de remet t re les 

choses à leur place et de reprendre le nom générique de Bothriopygus 

pour toutes les espèces où nous avons employé Parapygus. Ainsi j e 

dis pour nos oursins de la Perse : Bothriopygus inflatus, B. Vaslini, 

B. petalodes, B, acutus; et Parapygus me paraît être un nom générique 

à supprimer. 
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RHABDOCIDARIS (Leiocidaris) MORGANI Gauthier, 1902. 

Pi. XX, fig. 3-6. 

Diamètre, 35 millimètres. Hauteur, 17 millimètres. 

J'ai devant moi, pour décrire cette espèce, un exemplaire complet 

mais qui n'a pas atteint tout son développement, et un fragment r ep ré 

sentant une aire interambulacraire et la moitié de l'aire ambulacraire 

adjacente d'un individu bien plus développé dont le diamètre devait 

être d'environ cinquante millimètres. 

Espèce subcirculaire, assez épaisse, renflée au pourtour , arrondie 

mais déprimée à la face supérieure , légèrement concave aux environs 

du péristome. Appareil apical inconnu, ayant laissé une empreinte 

assez étendue. 

Aires ambulacraires de largeur moyenne, légèrement onduleuses , 

formées de paires de pores séparées par une cloison, les pores étant 

conjugués dans le sillon transverse formé par deux cloisons succes

sives; espace interzonaire bordé de chaque côté par une ligne de gra

nules plus gros que les autres ; derr ière chaque granule il y en a quatre 

ou cinq plus petits, i rrégulièrement disposés, tantôt formant une double 

rangée, tantôt plus ou moins alignés en une seule série et inégaux, 

entremêlés de fines ver rues ; ces granules secondaires ne forment point 

de rangées verticales réellement bien dessinées, ou, si l'on veut ad

mettre que ce sont des rangées très peu régulières, il y en aura quatre 

entre les granules principaux, ce qui fait six rangées chez notre exem

plaire jeune , et huit chez le grand qui offre deux ou trois petits granules 

en plus de chaque côté, toujours i r régul ièrement superposés . Aires 

interambulacraires larges, présentant deux rangées de gros tubercules 

perforés, incrénelés, augmentant légèrement de volume depuis le bas 

jusqu 'en haut, les trois supérieurs étant les plus développés, sauf le 

plus rapproché du sommet qui est atrophié sur une des deux rangées. 

Il y en a six ou sept dans chaque série, mais le grand exemplaire en 

compte deux ou trois de plus; ils sont épais à la base et bien marne-
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lonnés, entourés d'un cercle scrobiculaire de gros granules assez ser
rés dont la partie externe touche à l'aire ambulacraire chez l'individu 
jeune et en est séparée par quelques granules chez l'adulte. Scrobicules 
légèrement ovales et se confondant à la partie inférieure du test, circu
laires et complets à l'ambitus et à la partie supérieure, les plus élevés 
faiblement séparés sur le grand fragment. Zone miliaire large, cou
verte de fins granules homogènes, serrés, formant des séries trans
verses régulières comptant jusqu'à douze granules chez l'individu jeune 
et plus de vingt chez l'autre. Ces séries sont séparées par de petits sil
lons ou stries qui limitent des groupes de deux, trois ou quatre rangées, 
mais jamais plus. 

Péristome s'ouvrant dans une médiocre dépression, relativement 
peu développé, n'atteignant que sept ou huit millimètres de diamètre; le 
bord est entier et complètement dépourvu d'incisions branchiales. 

Le fragment de grande taille porte, engagé dans la gangue, mais non 
adhérent au test, un radiole de taille médiocre qui probablement n'ap
partient pas à l'espèce que je décris ou qui n'y aurait occupé qu'une 
place secondaire; il a la forme exiguë d'une longue et grêle épine, 
mesurant 21 millimètres bien qu'il soit incomplet; le bouton est un 
simple renflement, la facette articulaire montre qu'il devait être porté 
par un tubercule peu développé; il me semble même y discerner des 
traces de crénelures qui ne sauraient convenir au test que je décris si 
elles existent réellement. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le genre Rhabdocidaris est très pauvre
ment représenté dans nos régions occidentales à l'époque du Sénonien 
supérieur, ou pour mieux dire, je n'en connais aucune espèce ni en 
France, ni en Algérie, ni en Tunisie, ni au Portugal. Stoliczka n'en in
dique point dans l'Inde méridionale ni Nœtling dans le Béloutchistan. 
J'en trouve néanmoins deux espèces en Egypte, à un horizon, il est vrai, 
un peu plus bas : le Rh. Crameri de Loriol, dont on ne trouve que des 
plaques isolées et dont les scrobicules sont très elliptiques à l'ambitus, 
et le Rh. Schweinfurthi Gauthier qui n'est connu également que par de 
nombreuses plaques isolées et des radioles très différents de ceux du 
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Rh. Cramert; les cercles scrobiculaires sont à peu près semblables à 
ceux du Rh. Morgani, mais les granules de la zone miliaire sont plus fins 
chez ce dernier et les aires ambulacraires sont très différentes. Le Rh. 
subvenulosa Peron et Gauthier du Turonieu? de Krenchela, présente, 
dans les aires ambulacraires une disposition à peu près semblable des 
granules, mais les aires interambulacraires avec leurs tubercules très 
nombreux et leurs scrobicules très elliptiques empêchent tout rappro
chement. Le Rh. Pouyannei Gotteau, du Génomanien dont les aires 
ambulacraires présentent aussi quelque ressemblance bien que les gra
nules y soient plus réguliers, porte à peu près le même nombre de 
tubercules interambulacraires; ils sont entourés de scrobicules moins 
profonds et moins accusés et la zone miliaire est moins large. 

LOCALITÉ. —Louristân (l'étiquette indiquant la localité précise a été 
égarée). 

GIDARIS SCABRA Gauthier, 1902. 

PL XX, fig. 11-12. 

Diamètre, 30 millimètres. Hauteur, 24 millimètres. 

Exemplaire de taille moyenne, de forme élevée, renflé à l'ambitus, 
déprimé au sommet et à la partie inférieure. 

Aires ambulacraires insensiblement sinueuses, de largeur moyenne, 
un peu déprimées. Zones porifères étroites, formées de paires serrées 
de petits pores ronds, séparés par un granule, chaque paire isolée 
des autres par un très faible septum oblique; espace interzonaire por
tant de chaque côté deux rangées verticales de granules assez gros et à 
peu près égaux, ce qui donne pour l'ensemble quatre séries verticales 
régulières; ces granules conservent la même disposition jusqu'au 
sommet; seulement quand la zone se rétrécit en s'approchant de l'apex, 
les deux rangées internes offrent des granules plus petits que les 
externes. 

Aires interambulacraires assez larges, mesurant dix-sept millimètres 
au pourtour; elles sont garnies de deux rangées de gros tubercules per-
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forés, incrénelés, de volume médiocre, mais à base épaisse et à mame
lon bien détaché; ils sont au nombre de sept ou huit, rapprochés les 
uns des autres, entourés de scrobicules peu étendus, profonds, limités 
par des cercles scrobiculaires elliptiques se confondant partout entre 
les tubercules, sauf tout à fait à la partie supérieure où ils sont entiers 
et contigus; les granules des cercles sont saillants et rapprochés. 
Zone miliaire presque nulle à la partie inférieure, médiocrement 
élargie à l'ambitus où elle n'est composée que de courtes rangées de 
granules, en comprenant six au plus au total, à peine plus larges 
à la partie supérieure où deux ou trois petits granules seulement 
apparaissent au milieu des autres. Ces granules miliaires sont assez 
gros, et, malgré le peu d'extension de Taire, de petites stries séparent 
les rangées transverses par groupes de deux, trois ou quatre. L'appa
reil apical et les plaques qui l'avoisinent sont inconnus ; le péristome 
paraît avoir été assez grand, mais il est mal conservé sur l'unique 
exemplaire que je possède. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le Cidaris scabra se distingue facilement 
du C. persica Gott. et Gauth. par ses rangées de granules ambulacraires 
au nombre de quatre au lieu de six; par ses tubercules interambula-
craires plus serrés et à cercles scrobiculaires incomplets, par ses 
plaques moins hautes et à sutures peu visibles. Il se rapproche plus 
encore du C. Suleimani Nœtling, dont il a les tubercules saillants; il 
s'en éloigne par ses zones porifères moins sinueuses, par ses granules 
ambulacraires plus réguliers et surtout par les cercles scrobiculaires 
de ses tubercules interambulacraires toujours confondus au milieu et en 
bas du test et elliptiques, tandis qu'ils sont ronds et toujours complets 
chez l'espèce du Béloutchistan. 

LOCALITÉ. — Louristân (l'étiquette indiquant la localité précise a été 
égarée). 
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SALENIA COSSIJEA Cotteau et Gauthier, 1895. 

PI. XVIII, fig. 1 2 . 

Syn. Salenia cossixa Cott. et Gautb. Échinides fossiles de la Perse, p. 83, pi. XIII, 

fig. 13-19, 1895. 

Diamètre, 25 millimètres. Hauteur , 22 millimètres. 

Je fais figurer un exemplaire du S. cossiœa à qui la hauteur considé
rable de son test donne une physionomie toute particulière. On se croi
rait volontiers en présence d'une espèce nouvelle; mais en examinant 
tous les caractères, on les trouve identiques; les plaques apicales con
servent la même disposition ; les plaques génitales pentagonales sont 
perforées un peu plus près du bord inférieur que du bord supérieur; 
l'ocellaire postérieure de droite écarte les génitales et fait partie du cer
cle périproctal; les sutures des plaques portent quelques impressions 
ponctiformes; les zones porifères sont étroites et montrent de fins gra
nules entre les deux rangées de tubercules; les aires interambula-
craires portent le môme nombre de tubercules, sept dans chaque série, 
malgré la hauteur plus grande et, ce qui est assez remarquable, les 
cercles scrobiculaires se confondent entre les tubercules comme dans 
les espèces basses; la face inférieure est naturellement un peu plus 
étroite, mais le péristome conserve les mêmes proportions; il n'y a 
aucune raison pour séparer spécifiquement des autres cet exemplaire 
de forme si différente; j 'ai pensé qu'il serait intéressant de faire figurer 
cette variété. 

Genre ACTINOPHYMA Cotteau et Gauthier, 1895. 

Syn. Actinophyma Cotteau et Gauthier, Echinides fossiles delà Perse, p . 96, 1893. 

Quand nous avons établi, Cotteau et moi, la diagnose de ce genre 
nous n'avions à notre disposition qu'un exemplaire mal conservé à la 
partie supérieure, et que nous avons cru être adulte; malgré la pau
vreté de nos matériaux, ce type nous paraissait si différent des autres 

20 
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Cyphosomiens que nous n'avons pas hésité à établir pour lui un genre 
nouveau. Depuis, M. de Morgan a recueilli plusieurs autres exemplaires 
en meilleur état, dont quelques-uns très grands, et ses heureuses dé
couvertes me permettent aujourd'hui de mieux voir les vrais caractères. 
Par suite, je me trouve obligé de modifier la diagnose sur plusieurs 
points : 

Test atteignant une grande taille, subcirculaire, médiocrement élevé, 
convexe à la partie supérieure, plat ou pulviné à la partie inférieure 
avec bord arrondi. Appareil apical inconnu, peu étendu d'après l'em
preinte qu'il a laissée; zones porifères fortement bigéminées sur toute 
la partie supérieure, unisériées au pourtour et au-dessous, où elles for
ment des arcs de six à sept paires autour des tubercules. Aires ambula-
craires presque aussi larges à l'ambitus que les interambulacraires, 
garnies de deux rangées de gros tubercules saillants, crénelés et im
perforés, fortement scrobiculés, très rapprochés les uns des autres. 
Aires interambulacraires ornées de tubercules semblables, portant en 
outre de chaque côté une rangée de tubercules secondaires qui partent 
du péristome et vont jusqu'au sommet, en diminuant de volume aux 
deux extrémités ; les tubercules sont marqués de radiations accentuées 
à leur base, sur le milieu des deux aires, mais ces radiations s'effacent 
près du sommet et du péristome; les plaques, surtout les interambula
craires, sont accompagnées d'impressions suturales prononcées, qui 
aboutissent, au milieu de l'aire, à de petites fossettes allongées, où se 
déverse également, à l'ambitus, une petite gouttière placée sur le 
milieu de la plaque opposée et semblant faire suite à l'impression 
suturale. 

D'après la disposition de ses zones porifères ce nouveau type semble 
appartenir au genre Cyphosama\ il s'en distingue par ses impressions 
suturales et ses fossettes, et aussi par la médiocre extension de l'em
preinte qu'a laissée l'appareil apical. Je n'en connais jusqu'à présent 
qu'une espèce. 
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ACTINOPHYMA SPECTAMLE Cotteau et Gauthier. 

PI- XX, fig. 7-10. 

Syn. ACTIXOPHYMA. sPECT\nn.E Cotteau et Gauthier, Echinides fossiles de la Perse, p . 98, 

pi. XV, fig. 6-10, 1895. 

Diamètre, f>9 millimètres. Hauteur, '42 millimètres 

Exemplaire de grande taille, circulaire, renflé au pourtour, déprimé 

en dessus et en dessous. Appareil apical inconnu, ayant laissé une em

preinte subpentagonale de dimensions médiocres relativement, n'excé

dant pas quinze millimètres de diamètre. 

Aires ambulacraires renflées, non déprimées au milieu, étroites au 

sommet, larges de dix-sept millimètres à l 'ambitus. Zones porifèrcs 

droites, larges, fortement bigéminées à la partie supér ieure où elles for

ment autour des tubercules deux arcs juxtaposés de six à sept paires de 

pores ; unisériées au dessous de l 'ambitus et n 'entourant plus le tuber

cule que d'un arc simple comprenant six ou sept paires de pores ; l 'es

pace interzonaire est presque entièrement occupé par les gros granules 

des cercles scrobiculaires. Tubercules peu développés près du sommet, 

augmentant de volume progressivement en s'éloignant, gros à l 'ambitus 

et au dessous, sauf près du péristome ; ils sont crénelés et imperforés, 

entourés de cercles scrobiculaires sail lants; la base en est épaisse et 

fortement rayonnante en faisant exception pour les plus petits situés 

près du sommet ; il y en a environ vingt par série. 

Aires interambulacraires atteignant au plus vingt et un millimètres de 

largeur, renflées sous les deux rangées de tubercules , déprimées au mi

lieu. Elles présentent deux rangées de tubercules principaux, un peu 

plus gros que ceux des ambulaeres, comme eux crénelés et imperforés, 

entourés de cercles scrobiculaires elliptiques se confondant par tout ; 

ils sont découpés à l 'ambitus et même plus haut par des sillons rayon

nants qui donnent à leur base l'aspect d'une roue d 'engrenage; on en 

compte dix-huit ou dix-neuf par série. Sur le bord voisin des zones 
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porifères il y a de chaque côté une série de tubercules secondaires, 
beaucoup plus petits que les principaux, crénelés, nombreux à la face 
inférieure, nes'élevant pas beaucoup au-dessus de l'ambitus; il y en a 
aussi deux séries entre les tubercules principaux, mais ils s'élèvent à 
peine jusqu'à l'ambitus. Le milieu de l'aire est déprimé, formant une 
espèce de petit canal bordé de chaque côté par l'extrémité des plaques 
qui est bombée et couvertes de rares granules ; les sutures transverses 
sont marquées d'incisions qui aboutissent dans la dépression médiane 
où se trouve à l'angle de chaque plaque une petite fossette allongée; 
l'impression suturale semble se prolonger au delà de la fossette, ou 
plutôt il y a au milieu de la plaque en face une petite gouttière qui se 
déverse dans la fossette. La dépression des sutures transverses et le 
renflement du bord des plaques donne à cette partie médiane l'appa
rence de deux rangées de pavés dont les joints sont dégradés. 

Par une sorte de fatalité les dix exemplaires que j 'ai pu examiner ont 
tous la partie inférieure détériorée ou empâtée, et, malgré tous mes 
efforts, je ne suis point parvenu à dégager suffisamment le péristome 
pour en voir nettement le circuit; il s'ouvre dans une dépression du 
test, paraît peu étendu, et les entailles buccales sont plutôt larges que 
profondes. 

LOCALITÉS : Tagh-é-Mowla, Meima, Teng-é-Hiana. — Sénonien. 
Dans l'examen approfondi que j'ai fait des nouveaux individus, j'ai 

reconnu que le Cyphosoma persicum établi en 1895 sur un oursin 
incomplet (p. 91, pi. XV, fig, 1-2) n'est qu'un fragment usé de VA, spec-
tabile et doit disparaître de la momenclature. 

ORTIIECHINUS GOTTEAUI Gauthier, 1902. 

PI. XX, fig. 13-15. 

Diamètre, 38 millimètres. Hauteur, 18 millimètres. 

— 32 — 15 -

Espèce subcirculaire, assez épaisse, renflée au pourtour, déprimée 
en dessus et en dessous. Appareil apical inconnu; l'empreinte qu'il a 
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laissée est pentagonale et mesure de sept à huit millimètres de diamètre. 
Aires ambulacraires légèrement saillantes, larges au pourtour de 

neuf millimètres. Zones porifères droites, unisériées, portant troispaires 
de pores par plaque majeure, ne se multipliant pas aux approches du 
péristome. Tubercules intermédiaires crénelés et imperforés, à base 
épaisse, à mamelon bien détaché, saillants, serrés, diminuant de volume 
près du sommet et du péristome; ils forment deux rangées comptant 
chacune environ vingt tubercules; entre les deux rangées l'espace est 
très étroit et occupé par de petits granules inégaux, irrégulièrement 
disposés et peu nombreux. 

Aires interambulacraires larges à l'ambitus de dix-neuf millimètres, 
garnies de deux rangées principales de tubercules semblables à ceux de 
l'ambulacre, un peu moins serrés, au nombre de seize à dix-sept par série; il 
y a de chaque côté une rangée secondaire de tubercules assez développés, 
un peu moins que ceux de la rangée principale; ils s'arrêtent aux deux 
tiers delà hauteur et le dernier est très petit; il y en a dix par série. Sur 
l'exemplaire que je prends comme type et qui est le plus développé des 
trois que je connais, il y a encore, à l'ambitus, ou plutôt au-dessous, 
trois ou quatre tubercules formant une troisième rangée très incom
plète, mais cette troisième série n'existe pas chez les autres individus 
d'un diamètre moindre et n'est indiquée sur celui qui mesure 32 milli
mètres que par trois granules alignés aussi peu développés que ceux 
delà zone miliaire. Zone miliaire assez large, portant de rares granules 
provenant des couronnes imparfaites qui entourent les tubercules; la 
zone est à peu près nue à la partie supérieure. 

Péristome s'ouvrant dans une dépression du test, subdécagonal, large 
de onze millimètres, montrant des entailles buccales accentuées et rele
vées sur les bords. 

L'exemplaire que j'ai fait figurer comme type de l'espèce présente 
une anomalie remarquable : il ne porte que quatre aires ambulacraires 
et quatre aires interambulacraires; il n'en offre pas moins un aspect 
très régulier et les détails spécifiques ne sont pas modifiés par cet acci
dent pathologique; je l'ai préféré aux deux autres parce qu'il est plus 
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grand, plus net, mieux conservé; les ambulacres et les interambulaeres 

existant ne diffèrent point de ceux que montrent les individus normaux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — VOrihechinus Cotteaui diffère de YO. cre-

taccus décrit en 1895 par ses tubercules plus gros et formant dans les 

interambulaeres des séries moins nombreuse s ; tandis que notre p re 

mière espèce, mesurant vingt-neuf mill imètres de diamètre, offrait net

tement six rangées de tubercules dans les aires interambulacraires , le 

nouveau type, avec un diamètre de neuf mill imètres en plus , présente 

seulement le rudiment des rangées externes et les individus moins déve

loppés ne portent que quatre sé r ies ; d'ailleurs ces tubercules sont plus 

gros et plus saillants et donnent au test une physionomie différente. 

LOCALITÉ : Teng-è-Hiana. — Etage sénonien supér ieur . 

RÉSUMÉ 

Les Échinides décri ts dans ce Supplément nous ont fait connaître 

vingt et une espèces nouvelles, sept dans les terrains crétacés inférieurs 

et moyens, et quatorze dans les terrains crétacés supér ieurs . 

Les sept espèces des terrains inférieurs et moyens sont réparties 

entre cinq genres : 

Holaster subcarinatus ; 

Pseudananchys persica ; 

H yps as ter convexus ; 

— Valamtarensis ; 

— Douvillei; 

Hemiaster devolulus ; 

Discoïdes Morganl ; 

Les quatorze espèces du terrain sénonien sont comprises dans dix 

genres : 

Ira nias ter nodulosus ; 

Sien on ia Morga n i ; 
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Epiasler Lamberti; 
Hemiaster Morgani; 

— Kanepanensis ; 
— recurvus ; 
— parthicus; 
— Noemiœ (variété Gulgulensis) ; 

Opissasler Douvillei; 
Rkabdocidaris Morgani; 
Cidaris scabra ; 
Salenia cossiœa (var. alta); 
Actinophyma spectabile ; 
Orthechinus Cotteaui. 



TERRAINS TERTIAIRES 

Les Échinides recueillis jusqu'ici par M. de Morgan dans les terrains 
tertiaires appartiennent tous à l'Eocène moyen et supérieur. 

EUSPATANGUS GHIAVANENSIS Gauthier, 1902. 

PI. XXI, fig. 1-2. 

Longueur, 36 millimètres. Largeur, 30 millimètres. Hauteur, 16 millimètres 

— 38 — 31 — — 17 — 

Espèce de taille moyenne, elliptique, rétrécie en avant, encore plus 
en arrière; face supérieure convexe, légèrement déclive d'arrière en 
avant, avec carène dorsale mousse, mais sensible; face inférieure 
presque plate, un peu déprimée aux environs du péristome et renflée 
à l'extrémité du plastron. Apex ambulacraire excentrique en avant, 16/36-

Appareil apical invisible sur les trois exemplaires connus. Aire am
bulacraire impaire logée dans un sillon à peine sensible, produisant un 
très faible sinus au bord antérieur. Zones porifères extrêmement 
étroites, formées de paires de pores microscopiques, assez rapprochées 
près du sommet; les plaques devenant plus hautes, les paires sont de 
plus en plus distantes en s'éloignant et restent néanmoins visibles 
jusqu'au bord. 

Pétales ambulacraires pairs antérieurs assez longs, superficiels, 
fortement divergents, perpendiculaires à l'axe; zones porifères bien 
développées, formées de paires de pores conjugués par un sillon, un 
peu inégaux, les externes étant plus allongés que les internes, tous 
d'ailleurs très courts; j 'en compte une vingtaine de paires; l'espace 
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interzonaire est un peu plus large qu'une des zones. Pétales postérieurs 
beaucoup moins divergents que les antérieurs, plus longs, s'arrêtant 
néanmoins à mi-distance entre l'apex et le bord; les paires de pores 
sont semblables à celles des pétales antérieurs, mais plus espacées, et 
je n'en compte que vingt-et-une ou vingt-deux malgré la plus grande 
longueur du pétale; l'espace interzonaire, légèrement rende, est plus 
large qu'une des zones et orné de petits tubercules au milieu d'une 
granulation très fine. 

Aires interambulacraires offrant trois rangées transverses de tuber
cules relativement assez gros et scrobiculés ; dans les interambulacres 
latéraux, la rangée supérieure est formée par deux tubercules, ou même 
par un seul; la rangée médiane par deux ou trois, la rangée inférieure, 
médiocrement régulière, en compte sept ou huit; les tubercules des 
interambulacres antérieurs sont semblables mais plus rapprochés et 
moins nombreux, l'aire étant moins étalée ; l'interambulacre impair en 
est dépourvu; le reste de la surface est occupé par quelques tubercules 
épars beaucoup moins développés et des granules intermédiaires. 

Péristome assez éloigné du bord, au tiers de la longueur totale; il 
est mal conservé sur nos exemplaires. Périprocte ovale verticalement, 
grand, occupant une forte partie de la face postérieure qui est étroite 
et basse. Fasciole péripétale limitant les gros tubercules, passant près 
du bord en avant, éloigné du bord en arrière, les pétales s'arrêtant, 
comme je l'ai dit, assez loin de la face postérieure. Le fasciole sous-
anal n'est distinct sur aucun de nos exemplaires. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — h'Euspatangus Ghiavanensis se rap
proche de YEusp. rostratus d'Archiac, du Nummulitique de l'Inde; il 
s'en distingue par son épaisseur un peu plus considérable, par sa partie 
postérieure moins rétrécie, par ses tubercules moins nombreux, même 
avec une taille plus considérable. Il ressemble encore à YEusp. Pcroni 
Gauthier, du Nummulitique de l'Egypte; te dernier a les pétales plus 
longs, les tubercules moins gros et tout autrement disposés, et le bord 
est plus épais. UEusp. Siokutensis Fuchs, qui provient des environs de 
Téhéran, est plus étroit dans son ensemble, plus mince, pins rétréci 

il 
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en arrière et porte des tubercules moins développés et beaucoup plus 
nombreux. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Eocène supérieur. 

BRISSOPSIS CONSTRICTA Gauthier, 1902. 

PL XXI, fig. 3-4. 

Longueur, 30 millimètres. Largeur, 25 millimètres. Hauteur, 16 millimètres. 

— 2 5 — — 22 — _ ? _ _ 

— 19 — — 16 — — 11 — 

Espèce de taille médiocre, de forme elliptique, assez allongée, un 
peu plus rétrécie en arrière qu'en avant, ayant son point culminant tout 
près du bord postérieur; face supérieure déclive d'arrière en avant; 
face postérieure étroite, tronquée verticalement, assez haute; face 
inférieure légèrement bombée, avec le milieu du plastron sensiblement 
caréné. Apex ambulacraire excentrique en avant, 13/30. 

Appareil apical situé dans une dépression résultant de la réunion 
des sillons ambulacraires, petit, montrant quatre pores génitaux dis
posés en trapèze avec le corps madréporiforme au milieu qui se pro
longe entre les plaques génitales et ocellaires et dépasse un peu celles-
ci. Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon étroit et assez 
profond qui échancre sensiblement le bord antérieur. Zones porifères 
linéaires, formées de petites paires obliques de pores virgulaires sé
parés par une granule; elles restent visibles jusqu'au milieu de la lon
gueur du sillon ; l'espace interzonaire plus large que les zones réunies 
est finement granuleux. 

Pétales pairs en croissant de chaque côté, les antérieurs médiocrement 
divergents, les postérieurs très rapprochés et se confondant sur une 
grande partie de leur longueur ; ils ne sont nettement séparés que vers 
le milieu, par une carène d'abord aiguë et partout très mince. Ils sont 
tous quatre égaux en longueur, mesurant sept millimètres chez le plus 
grand exemplaire et de quatre à cinq chez le plus petit. Zones porifères 
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relativement larges, formées de paires de pores égaux, linéaires, allon
gés et acuminés ; j 'en compte quinze dans la série postérieure qui est 
complète ; mais dans la série antérieure les six paires les plus rappro
chées du sommet sont atrophiées ; dans les pétales postérieurs les 
branches internes sont atrophiées depuis l'apex jusqu'au milieu. L'arc 
formé par les deux pétales du même côté est interrompu au milieu par 
lïntercalation d'une étroite plaque interambulacraire. Les interambu-
lacres latéraux et antérieurs portent deux séries de petits nodules qui 
s'alignent, assez serrés, du sommet au bord. 

Péristome assez éloigné du bord, au tiers antérieur, transverse, semi-
lunaire, nettement labié en arrière ; le milieu du plastron, comme je l'ai 
dit, est marqué d'une carène depuis la bouche jusqu'au bord postérieur. 
Périprocte ovale, grand, s'ouvrant au sommet de la face postérieure 
qui est la partie la plus élevée du test. Fasciole péripétale sinueux, 
remontant dans les interambulacres ; fasciole sous-anal en écusson, au-
dessous du périprocte, rempli de granules et de petits tubercules. Tout 
le test est granuleux ; les tubercules, très atténués à la partie supérieure, 
sont un peu plus marqués le long du sillon impair, au pourtour de tout 
le test, et surtout à la face inférieure dans les interambulacres ; ceux du 
plastron sont plus petits à la partie postérieure. 

J'ai entre les mains sept exemplaires de cette espèce, mais aucun 
d'eux n'est en parfait état de conservation, et les détails que je viens de 
donner sont pris sur trois d'entre eux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'extrême rapprochement des pétales 
postérieurs et le peu de divergence des antérieurs donnent au Brissop-
sis constricla une physionomie toute particulière qui le distingue facile
ment des autres espèces. Voisin de la forme jeune du B. biarrilzcnsis 
que Cotteau a figuré dans la Paléontologie Française (Terr. tert., pi. 58, 
fig. 1-3), il s'en distingue, à taille égale, par ses pétales postérieurs 
moins longs et moins larges, par ses pétales antérieurs moins dévelop
pés et moins écartés, par son sillon impair entamant un peu plus l'am-
bitus, par sa partie postérieure plus haute. Le Brissopsis (Toxobrissus) 
Haynaldi Pavay a les pétales postérieurs beaucoup plus divergents, et 
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la prolongation de la carène dorsale y forme un rostre qui fait complè
tement défaut chez le type que je décris. Les B. Lorioli Bittner, Lam-
berli Gauthier, d'Egypte ou d'Europe diffèrent beaucoup par Fécarte-
ment de leurs pétales ; le B. angusta Desor, figuré par M. de Loriol 
dans les Échinides nummulitiques de l'Egypte (PI. VU, fig. 9) est très 
différent pour le profil, la disposition des pétales ambulacraires et la 
place presque centrale occupée par le péristome. 

Un des sept exemplaires que j'ai étudiés est beaucoup plus élevé que 
les autres, non seulement à la partie postérieure, mais encore en avant ; 
il mesure vingt-deux millimètres de longueur, dix-huit de largeur, dix-
sept de hauteur, c'est-à-dire 77/100 par rapport à la longueur. Mais les 
autres caractères et particulièrement la disposition des pétales ambula
craires étant les mêmes que chez le type, je ne saurais l'en séparer. 

LOCALITÉ : Mollah-Ghiavan. — Eocène supérieur. 

Genre GIONOBRISSUS Al. Agassiz. 

Syn. Cio^OBRissus Al. Agassiz, Troc. Am. Acad., vol. XIV, p . 206. 

Report on the Echinoidea dredged byU. M. S. Challenger, p . 187, pi . XXIII, XXYb , 1881. 

Oursin de la tribu des Brissidées; test ovoïde et renflé ; appareil 
apical subcompact, très excentrique en avant, près du bord. Ambulacre 
impair logé dans un sillon insensible près du sommet, se creusant tout 
à coup au pourtour, entamant profondément le bord en biais et se con
tinuant en dessous jusqu'au péristome qui est presque central. Ambu-
lacres pairs antérieurs très divergents, logés dans une légère dépres
sion du test, avec pores allongés et conjugués, les externes un peu 
plus développés que les internes; pétales postérieurs plus longs que 
les antérieurs, s'arrétant au milieu du dos. Périprocte petit, s'ouvrant 
en haut de la partie postérieure. Plastron renflé et caréné, se terminant 
en arrière par une sorte de talon étroit et médiocrement prononcé ; 
fasciole péripétale formant une ellipse et passant à l'extrémité des 
pétales, sans sinus, sauf celui qu'il dessine pour traverser le sillon im-
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pai r ; fasciole sous-anal en écusson, entourant le talon qui termine la 

carène du plastron. Tubercules primaires nombreux, crénelés, perforés, 

scrobiculés, l imités, à la partie supérieure , par le fasciole péripétale. 

Selon M. Al. Agassiz le genre Cionobrissus tient à la fois des Bris-

sopsis et des Metalia et sert de passage entre les Brissina et les Pour-

talesiœ. Peut-être serait-il jus te de le rapprocher aussi des Euspa-

tangus pour son fasciole péripétale limitant les gros tubercules ; il s'en 

dist ingue par la position de son appareil apicaî et par ses pétales pairs 

légèrement déprimés. Chez les Brissopsis le talon (snout ou beak) est 

réduit au minimum, mais la partie inférieure reste renflée et le sillon 

antérieur rappelle celui des Cionobrissus. 

La présence d'un exemplaire fossile appartenant au genre Ciono

brissus est un fait fort intéressant ; M. de Morgan l'a recueilli comme 

les autres échinides dont j e m'occupe dans ce travail, dans l 'Eocène du 

Louristân. Ce genre n'était connu jusqu'ici que par une espèce vivante, 

C. revinctus faisant partie de la faune abyssale, rencontrée au courant 

des explorations du Challenger dans l'Océan Pacifique indien, par 5° 41' 

de latitude sud et 134° de longitude est, à une profondeur de 800 fa-

thoms = 1.462 mètres . La température , à cette profondeur est de 3°,9 

centigrades. 

CIONOBRISSUS MORGANI Gauthier, 1902. 

PI. XXI, flg. 5 - 8 . 

Longueur, 33 millimètres. Largeur , 30 millimètres. Hauteur, 19 millimètres. 

L'exemplaire unique que je vais décrire est de taille inférieure à celle 

de l 'espèce vivante ; il est malheureusement assez mal conservé, com

primé, ce qui s'explique facilement par l 'extrême minceur du test ; il a 

conservé, néanmoins, les caractères nécessaires pour que son at tr ibu

tion au genre Cionobrissus ne soit pas douteuse. 

Espèce de forme ovale, assez large, à bord renflé, ce qui me porte à 

croire que la hauteur était plus considérable avant la pression qu'a 

subie l'exemplaire ; face postérieure arrondie, terminée en bas par une 



162 PALÉONTOLOGIE 

protubérance ou talon qui est à la suite de la carène du plastron ; face 
inférieure partout renflée; sillonnée dans presque la moitié de sa lon
gueur par la dépression de l'ambulacre impair, fortement carénée au 
contraire entre le péristome et le bord postérieur. Apex ambulacraire 
très excentrique en avant, 8/33. 

Appareil apical à fleur de test, petit, offrant quatre pores génitaux en 
carré, très rapprochés, les deux postérieurs un peu plus ouverts que 
les antérieurs ; le corps madréporiforme se faufile entre les plaques 
génitales postérieures, les sépare ainsi que les ocellaires et se pro
longe assez loin en arrière ; les cinq plaques ocellaires sont externes 
et difficilement visibles. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon à peine dessiné près 
du sommet, puis se creusant profondément et entamant largement le 
bord antérieur oblique et rentrant; il se poursuit, toujours profond, 
pavé de plaques hautes et larges jusqu'au péristome qui est très éloigné 
du bord. Zones porileres très réduites, formées de paires de pores mi
croscopiques, assez distantes, peu nombreuses ; l'espace interzonaire 
est orné d'une granulation très serrée. 

Pétales pairs antérieurs logés dans une faible dépression, très diver
gents, presque perpendiculaires à l'axe de l'oursin ; zones porifères 
étroites, formées de paires de pores un peu obliques, médiocrement 
allongés, conjugués, les externes un peu plus longs et acuminés à la 
partie interne ; je compte dix paires assez distantes l'une de l'autre ; 
l'espace interzonaire est à peine indiqué. Pétales postérieurs moins 
divergents, formant un angle de 40°, plus longs que les antérieurs, à en 
juger par le passage du fasciole à leur extrémité, car sur l'exemplaire 
que je décris ils sont coupés au milieu par la disparition du test. Les 
paires de pores sont disposées comme dans les pétales antérieurs, mais 
je ne saurais en dire le nombre ; il n'en reste que sept, assez distantes 
et séparées par une cloison granuleuse; l'espace interzonaire n'atteint 
pas un millimètre en largeur. 

Péristome mal conservé, s'ouvrant presque au milieu de la face infé
rieure (15/33) ; c'est à partir de là que commence la carène du plastron 
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qui ne s'étend dès lors que sur la moitié postérieure. Périprocte petit, 
placé presque au haut de la face postérieure. Fasciole péripétale étroit 
et bien nettement visible, passant à l'extrémité des pétales sans remon
ter dans les aires interambulacraires, traversant le sillon impair à peu 
près au milieu de la partie oblique et rentrante qui correspond au bord; 
il limite les gros tubercules primaires, crénelés, perforés et scrobi-
culés qui couvrent les aires interambulacraires. Fasciole sous-anal plus 
large, visible seulement à la partie supérieure du talon où on le voit 
s'infléchir de chaque côté pour l'envelopper; mais la partie aiguë de 
l'écusson est entièrement cachée par la déformation du test fort mal
traité en cet endroit. En dehors du fasciole péripétale, les tubercules 
secondaires couvrent le test, petits à la partie supérieure, plus gros 
vers le bord et surtout à la face inférieure de chaque côté du sillon 
impair. Il reste en quelques endroits, retenus dans la gangue, des 
radioles qui s'adaptaient aux tubercules secondaires placés sur les 
côtés; ces radioles sont très fins, aciculaires, le bouton est relative
ment saillant; ils sont longs de quatre à cinq millimètres; le plus long 
est courbé, comme on les voit dans la figure 2 de la planche XXIII 
donnée par M. Al. Agassiz. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Il me parait inutile d'établir longuement 
les différences spécifiques qui peuvent exister entre le Cionobrissus 
revinctus et le C. Morgani\ la taille de l'exemplaire fossile est de moi
tié moins considérable; tous les caractères semblent avoir été les 
mêmes; peut-être le C. Morgani était-il un peu moins cylindrique, mais 
la forme a été dénaturée par une pression dont les effets sont malheu
reusement trop visibles, de sorte qu'il ne m'est pas possible de dire 
quelle était réellement la hauteur du test. 

LOCALITÉ : Mollah-Ghiavan. — Éocène supérieur. 
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DITREMASTER NDX (Desor) Munier-Ghalmas. 

PL XXI, fig. 9 - 1 1 . 

Syn. HEMIASTER NDX Desor, Notice sur le terr. nummul. des Alpes, Act. de la Soc. helv. 

des se. nat. , 38e session, p . 278, 1853. 

Syn. DITREMASTER AUX Munier-Chalmas, Observ. sur l'app. aplcal de quelques éckinides 

crét. et tert. Compte rendu des séances de l'Àcad. des sciences, 1885. 

Je ne donne pas en détail la longue synonymie de cette espèce, et je renvoie à la 

Paléont. Franc.) te r r . éocène, vol. I, page 419. Y ajouter : 

Syn. DITREMASTER SUX Gauthier, dans Four tau, Notes sur les Echin. foss. de l'Egypte, 

fasc. I , p . 39, 1900. 

Longueur, 26 millimètres. Largeur , 26 millimètres. Hauteur , 23 millimètres. 

_ 32 — — 32 — — 25 — 

Espèce courte, élevée, subglobuleuse, aussi large que longue; non 
échancrée et à peine sinueuse au bord antérieur ; face supérieure con
vexe avec le point culminant immédiatement en arrière de l'appareil 
apical, à peine déclive en avant, arquée en arrière; face postérieure 
haute, arrondie, tronquée verticalement et étroitement; face inférieure 
bombée; bords arrondis et très épais. Apex ambulacraire excentrique 
en arrière, 15/26. 

Appareil apical relativement large, portant quatre plaques génitales 
dont les deux postérieures seules sont perforées, et cinq plaques ocel
laires dans les angles externes ; le corps madréporiforme écarte les gé
nitales et les ocellaires postérieures sans s'étendre plus loin; toutes les 
plaques sont granuleuses. 

Ambulaere impair logé dans un sillon médiocre et peu profond, à 
peine marqué à l'ambitus et au-dessous, s'étendant néanmoins jusqu'au 
péristome. Zones porifères étroites, formées de paires assez distantes 
de petits pores ovalaires ou virgulaires, obliques, séparés par un gros 
granule ; l'espace interzonaire, quand il est bien dégagé, ce qui est rare, 
est couvert d'une granulation serrée. 

Pétales pairs antérieurs peu divergents, sinueux aux deux extrémités, 
logés dans des sillons étroits mais bien marqués, courts, ne mesurant 
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que huit millimètres de longueur. Zones porifères légèrement inégales, 
les postérieures plus larges que les antérieures, formées de pores 
transverses, linéaires, allongés, non conjugués, séparés dans la zone 
par une bande longitudinale très étroite et granuleuse ; on compte en
viron vingt paires; l'espace interzonaire est moins large qu'une des 
zones. Pétales postérieurs présentant à peu près la même divergence 
que les antérieurs, plus courts de moitié, et offrant de onze à douze 
paires de pores. 

Aires interambulacraires renflées, portant toutes deux séries verti
cales de nodules assez marqués et qui, de l'aire impaire se continuent 
à la face postérieure et forment l'encadrement de l'aire anale. 

Péristome peu éloigné du bord, semilunaire, labié, avec un petit sillon 
transverse en avant représentant l'extrémité des ambulacres pairs. Pé-
riprocte petit, ovale verticalement, placé en haut de la face postérieure, 
au sommet d'une aire longue et étroite, limitée par des nodosités. Fas-
ciole péripétale arrondi et rapproché en arrière de l'appareil apical par 
suite du peu de longueur des pétales, s'élargissant en avant et traver
sant le sillon impair à peu près à moitié de sa longueur. Toute la partie 
supérieure est couverte d'une granulation bien distincte, sériée, for
mant des groupes de séries horizontales ou obliques sur chaque plaque 
interambulacraire; les plus grandes de ces plaques présentent jusqu'à 
dix lignes transverses, régulières et jusqu'à quinze granules dans les 
rangées du milieu. Je n'ai jamais rencontré cette disposition nettement 
dessinée chez aucune espèce du genre Hemiaster \ elle est au contraire 
habituelle et caractéristique chez les Schizaster, et si l'on veut bien ob
server que le D. nux a les pétales pairs antérieurs sinueux aux deux 
extrémités, et seulement deux pores génitaux dans l'appareil apical, on 
trouvera sans doute que cette espèce a des affinités plus grandes avec 
ce dernier genre qu'avec les Hemiaster auxquels on la plus d'une lois 
réunie. 

Il en est de même pour presque tous les Ditrcmaster quand ils sont 
bien conservés, et dès lors ce genre se trouve singulièrement rapproché 
du genre Opissastcr Vomci, qui est, selon l'expression de l'auteur une 
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sorte de Schizaster sans fasciole latéro-sous-anai. Les deux genres ont 

le même parement de granules, le même fasciole, souvent la même 

physionomie. Pomel donne à son genre quatre pores génitaux dans 

l 'appareil apical, tandis que les Ditremaster n'en ont nécessairement 

que deux ; mais la valeur de ce caractère est bien faible chez les Schi-

zastériens qui varient facilement à ce sujet. Cotteau [Paléont. Franc. 

Éocène, p . 133) établit pour différence que les Opissaster ont le sillon 

antérieur abrupt et que les Ditremaster l'ont atténué : ce caractère dis-

tinctif n'a encore qu'une valeur médiocre, car si l'on passe en revue les 

individus attribués à chaque genre ce sillon varie beaucoup : Pomel 

rapportait à son genre Opissaster des espèces comme Hem. Scillœ, 

H. Cotteaui Wr igh t dont le sillon antérieur est t rès peu prononcé et 

non abrupt ; Cotteau attribue au genre Ditremaster Hem. carinalusDun-

can et Sladen1 dont le sillon est à fond plat et caréné jusqu'au passage 

du fasciole. Si l'on passe en revue les autres espèces en prenant les 

mêmes termes employés par Cotteau pour dépeindre le sillon antérieur 

de chaque type spécifique, on trouvera que les D. Degrangei Cott. et 

Corvazi Mun.-Chalm. l'ont large ; D. digonus d'Archiac, t rès large ; 

Z). nux Mun.-Chalm., qui est le type du genre , a le sillon étroit; D. Gre-

goirei, large et accentué ; D. Passyi, large et renflé sur les bords , pa

raissant échancrer assez fortement Pambitus ; D. Scluveinfurthi de 

Loriol, sillon très large et t rès long. Je répète à dessein les termes dont 

s'est servi Cotteau, et il y a là, comme on le voit, un caractère confus 

et sans précision et par conséquent de peu de valeur. Je crois donc qu'il 

y aurait lieu de revoir ces deux genres et de vérifier si réellement il y 

a place pour tous deux dans la méthode; mais ce n 'est pas ici que 

j ' en t reprendra i cette révision qui n 'entre pas dans le cadre de mon 

travail. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le Ditremaster nux paraît être assez 

commun dans leLour i s tàn ; M. de Morgan en a recueilli dix exemplaires. 

1. Série Kachh and Kattiwar, car ces auteurs oui fait dans la série de Khirthar un 
second / / . carinalus très différent. 
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plus ou moins bien conservés; le type est absolument le même que 

celui des Alpes et l 'espèce atteint une taille assez considérable. On le 

trouve associé au Periscomus Nicaisei, Schizaster vicinalis Ag. , Sch. 

rimosus Desor que je vais bientôt décrire , et par conséquent dans 

l 'Éocène supérieur. En Egypte, au Gebel Haridi où M. Fourtau en a 

recueilli de nombreux individus, il paraît occuper une position moins 

élevée dans l 'Eocèue moyen et le type est moins uniforme; on y ren

contre des exemplaires bien semblables à ceux de l 'Europe et de la 

Perse avec d'autres assez nombreux plus allongés, moins élevés, à sillon 

impair un peu plus large; mais les autres détails sont les mêmes : l 'ap

pareil apical est identique, la longueur et la direction des pétales pairs 

ne diffèrent point, le nombre de paires de pores est concordant, les aires 

interambulaeraires sont également noduleuses ; ces individus mêlés à 

d'autres conformes aux types de l 'espèce ne me paraissent pas devoir 

être séparés spécifiquement ; on pourrait y voir une variété locale 

œgyptiaca. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Éocène supérieur . 

PERICOSMUS NICAISEI Pomel (var. excelsa), 

PI. XXIII, fig. 3 

Syn. PERICOSMUS NICAISEI Pomel, Matériaux pour la carte géologique de l'Algérie, 

l r e série, p . 22, pi . I. fig. 1 et pi . II, fig. 1-2, 1885. 

PEKICOSMUS NICAISEI Peron et Gauthier, Êchin. foss. de VAlgérie, fasc. IX, p . 66. 

pi. V, fig. 5-7, 1885. 

Longueur, 40 millimètres. Largeur, 41 millimètres. Hauteur, 27 millimètres. 

_ 51 — — 53 — — 37 

Espèce subcordiforme, au moins aussi large que longue, haute, ayant 

son point culminant à l'appareil apical, fortement déclive à la partie su

périeure mais un peu plus en avant qu'en arrière ; face postérieure tron

quée, pourtourprofondémentéchancré par le sillon impair; bord arrondi ; 

face inférieure légèrement renflée surtout au milieu. Apex ambula-

c ra i reun peu excentrique en avant, 24/51. 
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Appareil apical médiocrement développé, montrant trois pores géni
taux, l'antérieur de droite étant absent; plaques ocellaires petites, trian
gulaires, insérées dans les angles externes. Corps madréporiforme 
bien développé, écartant les plaques génitales, postérieures et quelque
fois aussi les ocellaires, sans les dépasser sensiblement. 

Ambulacre impair logé dans un sillon peu marqué à sa naissance, 
s'élargissant et se creusant rapidement, mesurant au bord huit millimè
tres en largeur et entamant fortement le pourtour. Zones porifères très 
étroites, formées de paires réduites de petits pores obliques et séparés 
par un granule. 

Pétales pairs logés dans des sillons médiocrement creusés, droits, les 
antérieurs très divergents, les postérieurs un peu moins longs et sem
blables pour tout le reste. Zones porifères assez larges, formées de 
paires de pores inégaux, les externes allongés et acuminés, les internes 
ronds ; on compte vingt-quatre paires de pores dans les antérieurs et 
environ vingt dans les postérieurs; l'espace interzonaire est moins 
large qu'une des zones. Aires interambulacraires bien développées, lé
gèrement noduleuses. 

Péristome s'ouvrant assez près du bord, au quart ou au cinquième de 
la longueur totale, semilunaire, fortement labié en arrière. Périprocte 
à peu près rond, largement ouvert, placé au sommet de la troncature 
postérieure qui est assez basse; la carène supérieure le surplombe lé
gèrement. La partie postérieure se termine par deux saillies noduleuses 
peu accentuées et le plastron est simplement renflé et se réunit aux 
aires ambulacraires sans ressaut ; il est assez étroit et, dans les EcJii-
nides de F Algérie, la figure 7 de la planche V n'est pas très exacte à ce 
sujet; le dessinateur a fait le plastron trop large et a rétréci les aires 
ambulacraires ; il a été trompé par le peu de netteté de la face inférieure 
du type qui lui avait été fourni. Fasciole péripétale onduleux, passant à 
l'extrémité des pétales sans remonter bien haut dans les interambu-
lacres; le fasciole marginal traverse le sillon impair beaucoup plus bas 
et passe en arrière sur le bord même. La granulation, effacée en grande 
partie sur les exemplaires de Perse, mieux conservée cependant que sur 
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ceux d'Algérie, est très serrée et très fine même surl'ambitus et à la 
partie inférieure où elle est pourtant un peu plus marquée qu'à la face 
supérieure. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le type de Perse que je viens de décrire 
présente, dans sa hauteur, quelques différences avec celui d'Algérie; il 
est plus élevé généralement, et si l'on comparait l'exemplaire que je 
figure et qui présente une hauteur de trente-sept millimètres, au type 
de Pomel qui ne mesure que vingt-quatre millimètres de hauteur pour 
cinquante de longueur, on serait tenté de les séparer spécifiquement. 
Mais le type de Pomel est exceptionnel, et celui que nous avons pro
duit dans les Échinides fossiles de VAlgérie et qui provient de la môme 
localité, est moins long de six millimètres et plus haut de trois ; j 'en 
possède un autre plus grand, qui atteint trente-cinq millimètres. Néan
moins il n'est pas contestable que la variété du Louristân est plus éle
vée et plus constante dans cette proportion; le reste ne diffère que très 
peu et la plupart des caractères sont exactement les mêmes, notamment 
le nombre des paires dans les ambulacres pairs et la disposition des 
pétales. Je crois donc pouvoir réunir spécifiquement les spécimens de 
la Perse à ceux de l'Algérie, en distinguant les premiers, si l'on veut, 
comme une variété excelsa. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Eocène supérieur. 

PERICOSMUS DOUVILLEI Gauthier, 1902. 

PI. XXII, fig. 4-5. 

Longueur, 57 millimètres. Largeur, 58 millimètres. Hauteur, 39 millimètres. 

Espèce subcordiforme, d'assez grande taille, aussi large que longue, 
épaisse à la partie postérieure, ayant sa plus grande largeur à peu près 
au milieu de la longueur; face supérieure partout convexe, fortement 
déclive en avant quoique le bord antérieur ne soit pas mince ; le point 
culminant est à peu près central, mais la ligne de profil reste presque 
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horizontale en arrière de ce point, tandis qu'elle s'abaisse rapidement 
vers le bord antérieur; face postérieure nettement tronquée, verticale, 
ayant à sa base deux nodosités accentuées ; bord arrondi; face infé
rieure partout renflée, avec plastron large et saillant, limité en arrière 
par les deux nodosités de la face postérieure, et en présentant une troi
sième qui forme un triangle avec les deux autres. Apex ambulacraire à 
peu près central. 

Appareil apical peu développé, portant trois pores génitaux; l'anté
rieur de droite fait défaut; le corps madréporiforme écarte les plaques 
génitales et ocellaires postérieures et s'étend un peu en arrière. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon étroit, peu profond, 
bien dessiné dès le voisinage du sommet, évasé et un peu moins creux 
au pourtour qu'il n'échancre que très médiocrement. Zones porifères 
étroites, formées de petites paires de pores obliques et séparées par un 
granule, dont les externes sont ronds elles internes virgulaires; il y en 
a ainsi environ dix-sept paires de chaque côté, puis les plaques de
viennent plus hautes, les paires de pores se distancent et s'eifacent 
presque entièrement même avant la rencontre dufasciole péripétale; le 
sillon se poursuit à la face inférieure jusqu'au péristome, mais très 
évasé. 

Aires ambulacraires paires antérieures fortement divergentes, logées 
dans des sillons plus creusés que celui de l'ambulacre impair, larges de 
plus de cinq millimètres, longs de vingt. Zones porifères relativement 
larges, formées de paires de pores transverses assez éloignées les 
unes des autres; les pores assez grands et égaux sont allongés et ellip
tiques et se développent sur les talus des sillons; on en compte vingt-
six paires dans chaque série, l'espace interzonaire est aussi large qu'une 
des zones. Pétales postérieurs occupant des sillons semblables aux 
autres, moins divergents, d'un quart moins longs, comptant vingt-trois 
ou vingt-quatre paires de pores. 

Aires interambulacraires aiguës au sommet, s'élargissant progressi
vement, partout assez renflées, légèrement noduleuses, la postérieure 
impaire plus étroite que les autres et faiblement carénée. 



ECHINIDES FOSSILES 171 

Péristome s'ouvrant près du bord, au-dessus et en arrière d'une dé
pression transverse formée par les sillons du trivium; il est fortement 
labié en arrière avec lèvre saillante. Périprocte grand et ovale verticale
ment, s'ouvrant au sommet de la face postérieure; au-dessous l'aire est 
haute et large et se termine en bas par les deux nodosités dont j 'ai dùjh 
parié qui forment un triangle avec le nœud terminal des deux grandes 
valves du plastron amphisterne, donnant à cette partie du test une 
épaisseur robuste. Fasciole péripétale serrant de près l'extrémité des 
pétales, passant de l'un à l'autre sans remonter bien haut dans lesinter-
ambulacres, coupant le sillon antérieur à peu près à moitié de sa lon
gueur. Fasciole marginal visible seulement par endroits sur nos deux 
exemplaires un peu frustes, suivant la partie renflée du bord sur les 
côtés. Tubercules petits et serrés à la face supérieure, augmentant de 
volume aux approches du bord, plus gros en dessous autour du péris-
tome, puis diminuant progressivement sur le plastron et très fins entre 
les nodules qui le terminent. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —Le genre Pericosmus, sans être abondant, 
occupe une vaste surface géographique à l'époque éocène, et appartient 
plutôt à la partie supérieure de cet étage. Cotteau en indique six espèces 
dans la Paléontologie; en y ajoutant P. Nicaisei rencontré à la fois en 
Algérie et en Perse et une espèce égyptienne P. Pasqualii Gauthier, on 
arrive à un total de huit espèces; le type présent forme la neuvième et 
se distingue facilement de tous les autres. Les espèces auxquelles il res
semble le plus sont le P. spatangoides de Loriol et le P. Pasqualii : il 
offre à peu près les mêmes sillons que le premier pour les ambulacres 
pairs, mais le sillon impair est plus étroit et n'entame pas autant l'am-
bitus; la partie supérieure est beaucoup plus haute, plus largement 
tronquée et le plastron est plus saillant. Le type égyptien P. Pasqualii 
est plus épais en avant, a les pétales ambulacraires plus longs et plus 
également développés, les postérieurs plus divergents et présente une 
forme plus allongée. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Éocène supérieur. 
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SCHIZASTER VICINALIS, Agassiz 1847. 

PL XXIII, fig. 4 . 

Syn. Schizaster vicinalis [pars) Agassiz et Desor, Catal. rais, des Echin., p . 127. 1847. 

Pour la suite de cette longue synonymie voir Cotteau, Paléont. Franc. Terrain éocène, 1.1, 

p . 328. 

Longueur, 43 millimètres. Largeur , 43 millimètres. Hauteur, 29 millimètres. 

— 50 — — 50 — — 33 — 

Espèce subcordiforme, aussi large quelongue, haute, rétrécie etsuba-
cuminée en arrière, beaucoup moins épaisse en avant; face supérieure 
déclive en avant à partir de l'appareil apical, renflée sur les côtés, avec 
point culminant au milieu de la carène dorsale qui se recourbe en arc 
allongé et s'étend jusqu'au dessus du périprocte ; face postérieure tron
quée, excavée au milieu, surplombée par l'extrémité de la carène supé
rieure, un peu rentrante en bas; face inférieure renflée dans la région 
du plastron, déprimée dans les sillons ambulacraires en avant du péris-
tome; bord arrondi et épais sur les côtés. Apex ambulacraire excen
trique en arrière, 27/43. 

Appareil apical dans la dépression formée par le renflement de l'ex
trémité proximale des aires interambulacraires, montrant quatre pores 
génitaux rapprochés en longueur, avec le corps madréporiforme débor
dant en arrière. 

Aire ambulacraire impaire logée dans un sillon large, excavé, en
tamant fortement l'ambitus et se continuant jusqu'au péristome. Zones 
porifères étroites, cachées dans leur tiers supérieur sous le rebord des 
aires interambulacraires, formées de petites paires de pores un peu 
allongés, obliques et séparés par un granule; elles restent visibles jus
qu'au passage du fasciole péripétale, c'est-à-dire presque jusqu'au bord; 
espace interzonaire plat, élargi légèrement vers le milieu, couvert par 
la granulation. 

Pétales pairs antérieurs assez divergents, logés dans des sillons pro
fonds et assez larges, légèrement recourbés aux deux extrémités ; ils 
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mesurent dix-sept millimètres en longueur. Zones porifères larges, for
mées de paires peu serrées et trans verses de pores linéaires, conjugués; 
on compte environ trente-deux paires; l'espace inlerzonaire est un peu 
moins large qu'une des zones. Pétales postérieurs moins divergents, 
courts, atteignant à peine la moitié de la longueur des antérieurs, huit 
millimètres, semblables à eux pour la disposition des zones porifères 
qui comptent dix-huit paires de pores. Aires interambulacraires sail
lantes et étroites au sommet, s'élargissant vite, portant deux séries ver
ticales de nodules médiocrement accentués. 

Péristome s'ouvrant au quart antérieur, ovale transversalement en 
avant, fortement labié en arrière. Plastron amphisterne, renflé, large
ment ovale, avec labrum bien développé; les grandes valves mesurent 
vingt-cinq millimètres en longueur ou plus selon la taille de l'individu, 
et chacune dix en largeur. Périprocte grand, ovale verticalement, s'ou
vrant au sommet de la face postérieure, au dessus de la dépression 
médiane, entouré d'une aire couronnée par de faibles nodules. Fasciole 
péripétale bien marqué, sinueux, remontant haut dans les interambu-
lacres, formant un fort sinus vers le bas pour traverser le sillon impair, 
s'élargissant à l'extrémité des pétales. Fasciole latéro-sous-anal se dé
tachant du péripétale au tiers de la longueur, à une des nodosités de 
l'aire interambulacraire, se dirigeant obliquement vers la face posté
rieure qu'il traverse entre les nodules du bas, formant une sorte de V 
à la face postérieure. Granulation très fine et très serrée à la partie su
périeure du test, formant des séries délicates et nombreuses de granules 
homogènes comme je l'ai fait remarquer précédemment; au pourtour 
et surtout à la partie inférieure on distingue des tubercules de mé
diocres dimensions, plus gros autour du péristome et plus fins à 
l'extrémité postérieure du plastron que sur le labrum. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les exemplaires du Louristàn, assez 
abondants, mais rarement bien conservés, sont parfaitement conformes 
à ceux qu'on recueille en Europe et en Algérie. Cotteau donne en hési
tant deux pores génitaux seulement à l'appareil apical; il n'avait proba
blement pas vu nettement cet organe sur aucun de ses exemplaires. Je 
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le distingue très nettement sur deux des individus recueillis par 
M. de Morgan ; l'appareil a quatre pores génitaux, les deux antérieurs 
très rapprochés des postérieurs. Pour tout le reste les variations indi
viduelles ne sont pas plus marquées que chez les exemplaires des 
Pyrénées ou du Vicentin et ne sauraient altérer l'unité du type. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Éocène supérieur. 

SCHIZASTER RIMOSUS Desor, 1847. 

PL XXIII, fig. 5 . 

Syn. SCHIZASTER. RIMOSUS Desor, dans Agass . Catal rais, des Echin.,j>. 128. 

— — D'Archiac. Descript. du groupe nummul. Mém. Soc. Géol. 

de France, 2 e série, t . I I I , p . 425, pi . XI, fig. 5 a, b, c, 1850. 

Pou r le reste de cette longue synonymie, voir, comme pour l'espèce précédente, 

Paléont. Franc, Éocène, t. I, p . 335. 

Longueur, 51 millimètres. Largeur , 44 millimètres. Hauteur, 33 millimètres. 

— 51 — — 45 — — 35 — 

Espèce d'assez grande taille, subcordiforme, allongée, variable dans 
sa largeur, haute en arrière, épaisse en avant; face supérieure renflée, 
carénée en arrière de l'appareil apical et formant un rostre à l'extré
mité, déclive à la partie antérieure, en toit sur les côtés; face posté
rieure tronquée, évidée, un peu rentrante, étroite; face inférieure ren
flée dans la région du plastron, médiocrement convexe partout ailleurs ; 
bord épais même en avant. Apex ambulacraire presque central, un peu 
en arrière, 27/51. 

Appareil apical déprimé entre les carènes interambulacraires, peu 
développé, montrant quatre pores génitaux avec le corps madrépori-
forme débordant en arrière. 

Aire interambulacraire impaire logée dans un sillon partout étroit, 
profond, excavé sous le bord des interambulacres, échancrant forte
ment le bord et se continuant, un peu faible, jusqu'au péristome. Zones 
porifères étroites, placées sous l'excavation, peu visibles chez nos 
exemplaires. 
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Pétales pairs antérieurs se développant dans des sillons assez étroits, 
profonds, médiocrement divergents, sinueux aux deux extrémités, 
excavés, longs d'environ quinze millimètres. Zones porifères étalées 
sur les talus du sillon, relativement assez larges, formées de paires peu 
serrées de pores transverses, linéaires, conjugués; les paires sont 
séparées par une cloison granuleuse et au nombre de vingt-sept à 
trente; l'espace interzonaire est un peu moins large qu'une des zones. 
Pétales postérieurs à peine moins divergents que les antérieurs, n'at
teignant pas tout à fait les deux tiers de la longueur de ces derniers, 
semblables pour la disposition des pores et des zones porifères, comp
tant de dix-huit à vingt paires. 

Péristome peu éloigné du bord, au quart antérieur, semiiunaire, avec 
lèvre postérieure bordée d'un petit bourrelet et saillante; les deux sil
lons antérieurs II et IV forment une dépression assez marquée de 
chaque côté. Plastron saillant, étroit, avec un labrum assez court; les 
deux grandes valves très allongées se terminant au nodule central sur 
le bord de la face inférieure forment un ovale rétréci. Périprocte s'ou-
vrant au sommet de la face postérieure qui est étroite, excavée et haute, 
comme je l'ai dit; il est recouvert par l'extrémité de la carène dorsale 
et l'aire anale est bordée de nodules. Fasciole péripétale passant à 
l'extrémité des sillons pairs, remontant assez haut dans les interambu-
lacres, traversant le sillon impair loin du bord, large partout et s'élar-
gissant encore à l'extrémité des pétales. Le fasciole latéro-sous-anal 
s'en détache en arrière des pétales antérieurs, à peu près au tiers de 
leur longueur et se dirige en droite ligne vers la face postérieure où il 
forme un V en suivant les nodules qui bordent l'aire anale. Tubercules 
très fins et très serrés à la partie supérieure, où ils dessinent des séries 
linéaires sur les plaques interambulacraires, plus gros au pourtour et 
surtout à la face inférieure aux environs du péristome; ceux du plas
tron forment dos séries transverses et diminuent régulièrement de 
volume en s'éloignant du labrum. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le Schizazlcr rimosits a beaucoup de 
caractères communs avec le Sr/i. vicinalis, et les deux espèces se trou-
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vent presque toujours ensemble ; cependant les divergences sont assez 
prononcées pour que tous les auteurs qui s'en sont occupés y aient vu 
plus volontiers deux types distincts qu'une simple différence sexuelle ; 
et comme il est impossible de fournir des preuves solides à l'appui de 
cette dernière opinion, j'admets, comme tous mes devanciers que le 
Sch. rimosus se distingue de l'autre espèce par son apex ambuîacraire 
moins excentrique, par ses bords plus épais, surtout en avant, par son 
sillon impair beaucoup plus étroit, par ses sillons pairs également 
moins larges, par son ensemble plus rétréci et plus allongé. Certains 
types intermédiaires surtout pour la forme générale, sont parfois moins 
nettement distincts et il n'est pas toujours facile de les attribuer sûre
ment à Tune ou à l'autre espèce. 

LOCALITÉ : Mollah Ghiavan. — Éocène supérieur. 

SCHIZASTER PERsicus Gauthier, 1902. 

PI. XXII, fig. 3 . 

Longueur, 88 millimètres ? 

Je désigne sous ce nom un fragment considérable d'un grand exem
plaire si malheureusement écrasé qu'il ne m'est pas possible d'en donner 
les dimensions exactes. La partie supérieure aplatie et souvent décor
tiquée montre un long sillon antérieur assez large, à fond plat, à bords 
excavés; les pétales pairs antérieurs sont logés dans des sillons égale
ment longs, à peine sinueux près du sommet, insuffisamment conservés 
à l'extrémité distale pour qu'on puisse dire si elle est recourbée; les 
sillons sont profonds et larges; l'un est entièrement rempli de nummu-
lites qu'il serait impossible de retirer sans briser l'oursin; l'autre a pu 
être dégagé en partie; il est long d'environ trente millimètres; les zones 
porifères sont larges, formées de paires de pores allongés, séparées 
par une petite cloison; l'espace interzonaire est plus étroit qu'une des 
zones. Les pétales postérieurs sont longs de dix-huit millimètres et assez 
divergents; ils ont été comprimés et paraissent plus étroits qu'ils ne 
l'étaient probablement. Le péristome, fortement labié, semble avoir été 
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assez éloigné du bord antérieur; je distingue aussi le périprocte, maïs 
la face postérieure a été écrasée et je n'en connais ni la hauteur ni la 
disposition. 

Le fasciole péripétale est anguleux à la partie postérieure; en avant, 
il devait passer assez près du bord écrasé comme le postérieur; le 
fasciole latéro-sous-anal n'est marqué que par endroits, juste assez 
pour qu'il soit certain qu'il existe. Les tubercules très fins qui couvrent 
le test à la partie supérieure, leur disposition en séries montrent que ce 
test appartient bien au genre Schizaster\ à la face inférieure ils sont 
beaucoup plus gros, surtout aux environs du péristome, et ils s'atté
nuent en se rapprochant de l'extrémité postérieure. Il est à souhaiter 
qu'on trouve quelque jour un exemplaire bien conservé qui fasse mieux 
connaître les rapports de cette espèce avec les autres types du genre. 
Ce fragment n'appartient certainement pas aux deux espèces précé
dentes; la gangue est remplie de numraulites, tandis qu'il n'y en a 
aucune trace chez les Sch. vicinalis et rimosus: il doit provenir des 
couches de l'Éocène moyen. 

ECHINOLAMPAS GROSSOUVREI Gauthier, 1902. 

PI. XXI, fig. 12 -13 . 

Longueur, 100 millimètres. Largeur, 85 millimètres. Hauteur, 30 millimètres. 

_ 90 — — 74 — — 32 — 

Espèce atteignant une grande taille, ovale, à côtés presque parallèles, 
un peu plus élargie en arrière qu'en avant, peu élevée relativement; 
partie supérieure bombée et le plus souvent subconique; bord plus 
épais en avant qu'en arrière; face inférieure légèrement concave et régu
lièrement déclive vers la région du péristome. Apex ambulacraire 
excentrique en avant, 45/100. 

Appareil apîeal à fleur de test, peu développé, pentagonnl, tout cou
vert d'hydrotrèmes, d'ailleurs mal conservé sur tous les exemplaires. 

Aires ambulacraires toutes semblables, superficielles; pétales longs 
et s'étendant jusqu'au bord, assez étroits, leur plus grande largeur 
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n'excédant pas onze millimètres. Zones porifères à peine déprimées, 
formées de paires très rapprochées de pores inégaux, l'externe allongé 
et acuminé, l'interne rond, conjugués par un sillon bien marqué. L'espace 
interzonaire est couvert de tubercules scrobiculés et homogènes comme 
ils le sont chez les Cassidulidse, très petits, très serrés, formant des 
séries obliques qui n'en comprennent pas plus de huit dans la partie la 
plus large, l^es zones porifères sont de longueur inégale; pour l'ambu-
lacre impair il n'y a que trois paires de plus du côté droit; pour les 
pétales pairs antérieurs la différence est de douze paires, la branche 
postérieure étant la plus longue; pour les pétales postérieurs la diffé
rence n'est que de cinq paires ou six en plus dans la branche antérieure. 

Aires interambulacraires larges, uniformément couvertes de tuber
cules fins et serrés, semblables à ceux des aires ambulacraires. 

Péristome central, s'ouvrant dans une faible dépression du test, pen-
tagonal, transverse, plus large que long. Les aires interambulacraires 
le bordent de cinq bourrelets, entre lesquels les aires ambulacraires, 
étroites et déprimées offrent des phyllodes simples formés par des 
paires un peu plus nombreuses. Périprocte inframarginal, transverse, 
assez grand. Les tubercules sont un peu plus gros à la face inférieure, 
mais ils diminuent de volume dans la région du péristome. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa forme ovalaire relativement basse 
et subconique, plus élargie en arrière qu'en avant et plus épaisse en 
avant qu'en arrière, YEchinolampas Grossouvrei présente un type bien 
caractérisé et distinct de tous ceux que je connais. Il se rapproche néan
moins de YE. nummulitica Duncan et Sladen; mais ce dernier est aussi 
large en avant qu'en arrière, est plus épais et plus rostre à la partie 
postérieure, plus élevé dans son profil et il a l'apex plus excentrique 
en avant; les pétales ambulacraires sont plus étroits et les deux anté
rieurs pairs sont sinueux, ce qui n'existe chez aucun des exemplaires 
recueillis par M. de Morgan. Les deux espèces atteignent la même taille; 
leur physionomie est assez différente pour qu'il ne me paraisse pas 
possible de les réunir. 

J'ai entre les mains six exemplaires de cette espèce, la plupart assez 
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bien conservés pour la forme générale; la partie supérieure chez quel
ques-uns a perdu des portions de test qui montrent du moins que ce 
test est épais; quant à la partie inférieure elle est le plus fréquemment 
empâtée et le péristome est toujours rempli par un poudingue très dur 
de nummulites. C'est à grand'peine que je suis parvenu à en dégager 
un suffisamment pour pouvoir en donner la description. 

LOCALITÉ : Soh, entre Kachan et Ispahan (Eocène moyen). 

ECHINOLAMPAS PILEDENSA Gauthier, 1902. 

PI. XIII, fig. 1-2. 

Longueur, 95 millimètres. Largeur, 90 millimètres. Hauteur, 40 millimètres. 

Espèce atteignant une grande taille, presque aussi large que longue, 
subcirculaire, très épaisse à la partie antérieure, beaucoup plus mince 
à la partie postérieure; face supérieure ayant son point culminant à peu 
près au tiers antérieur, très renflée dans cette région, déclive depuis ce 
point jusqu'au bord postérieur qui n'est pas rostre ; pourtour arrondi 
partout; face inférieure renflée en avant, pulvinée sur les côtés, avec 
une assez forte dépression autour du péristome. Apex ambulacraire très 
excentrique en avant, 35/95. 

Appareil apical petit, à fleur de test, détérioré chez notre unique 
exemplaire. Aires ambulacraires toutes semblables, superficielles! 
larges au plus de douze millimètres, inégales en longueur, les trois 
antérieures plus courtes que les postérieures, toutes sétendant presque 
jusqu'au bord. Zones porifcres de largeur moyenne, formées de paires 
médiocrement serrées de pores obliques, inégaux, l'interne arrondi, 
l'externe allongé et acurainé ; ils sont conjugués par un sillon et les 
paires sont séparées par des cloisons assez fortes et granuleuses. Dans 
l'ambulacre impair la zone gauche compte dix paires de plus que la 
droite ; dans les pétales pairs antérieurs la différences des zones est à 
peu près la môme, il y a dix ou onze paires de moins dans l'antérieure. 
Les pétales postérieurs sont longs de soixante-neuf millimètres, soit 
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environ un t iers de plus que les antér ieurs ; les deux branches internes 

sont plus courtes d'environ douze paires de po re s ; l 'espace interzo-

naire, large à peine de sept mill imètres, porte des rangées obliques de 

tubercules assez g ros pour le genre au nombre de six ou sept dans la 

largeur . 

Aires interambulacraires aiguës au sommet, t rès développées à l'am-

bitus, uniformément ornées de tubercules semblables à ceux des ambu-

lacres; ils ne sont pas plus gros mais plus ser rés à la partie inférieure. 

Péris tome central s 'ouvrant dans une dépression prononcée, s u b -

pentagonal, plus large que long ; les phyllodes ne sont pas visibles 

sur notre exemplaire, cette région ayant été envahie par les num-

muli tes. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'Echinolampasprœdensa forme un type 

remarquable par son test compact et t rès épais à la partie antér ieure , 

s 'amincissant progressivement de l'avant au bord postérieur où l'épais

seur est réduite au moins des deux t iers . 11 ne présente quelque ana

logie qu'avec YE. Grossouvrei et s'écarte beaucoup plus que ce dernier 

de YE. nummulitica Duncan et Sladen. Comparé à l 'espèce précédente 

il s'en distingue par sa face antérieure plus épaisse et presque hémi

sphérique, par son appareil apical plus excentrique en avant, et, par 

suite, par une plus grande différence dans la longueur des pétales du 

trivium et du bivium postér ieur; les zones porifères sont plus inégales, 

les tubercules sont plus développés et moins nombreux; la face infé

r ieure est plus accidentée et l 'ensemble est plus large, moins allongé. 

Si l'on prend sur le milieu d 'une des zones porifères une longueur de 

dix millimètres, on y trouvera quatorze paires de pores , tandis qu'il 

y en a dix-huit chez YE. Grossouvrei. 11 n'est donc pas possible de 

réunir ces deux espèces; elles proviennent probablement de la même 

localité, mais non de la même couche, car la couleur et la nature de la 

gangue ne sont pas semblables . 

LOCALITÉ : Soh, entre Kachan et Ispahan (Éocène moyen). 
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CONOCLYPEUS MoRG.v.M Gauthier, 1002. 

PI. XXIII, fig. 1-2. — PL XXIV. 

Longueur, 153 millimètres. Largeur , ISO millimètres. Hauteur, fû) millimètres. 

Espèce de très grande taille, de forme largement uvaiuire, médio

crement élevée en regard de ses autres proportions ; face supérieure 

en dôme surbaissé avec point culminant à peu près central ; bord ar

rondi plutôt qu 'épais ; face inférieure à peu près plate, sauf les dépres

sions des sillons ambulacraires. 

Appareil apical mal conservé, peu développé, montrant quatre pores 

génitaux en trapèze. Aires ambulacraires t rès étendues, superficielles, 

toutes semblables ; zones porifères très larges et atteignant dans ce sens 

sept millimètres chacune, formées de paires de pores inégaux, conjugués 

par un sillon bien marqué, l ' interne rond, l 'externe linéaire, allongé et 

acuminé; les paires sont séparées par une forte cloison portant jusqu à 

trois rangées de granules entourés d'autres plus petits et remplissant 

les intervalles. Les zones porifères descendent presque jusqu'au bord, 

sans diminuer dans leur largeur, sans s'effiler à leur extrémité distale : 

à trois millimètres au-dessus de cette extrémité elles ont encore cinq 

millimètres de largeur, et elles Unissent tout à coup en s 'arrondissant ; 

l 'espace interzonaire, étroit à la partie supér ieure , s'élargit progressi

vement à mesure qu'il s'éloigne du sommet ; il mesure huit millimètres 

au milieu et jusqu'à treize vers le bas, ce qui donne, en cet endroit , 

une largeur totale de vingt-sept millimètres à l'aire ambulacraire. La 

partie des plaques porifères qui constitue cet espace intermédiaire est 

à peu près égale à celle qui porte les paires de pores, mais elle est ornée 

différemment par des tubercules plus développés, bien scrobiculés, qui 

forment des rangées transverses obliquement. 

Aires interambulacraires atteignant en largeur jusqu'à quarante-neuf 

mill imètres, uniformément couvertes de tubercules scrol ii ulvs de 

même nature et de même développement que ceux qui occupent la zone 

intermédiaire dans les ambulacres. A la parti»: intérieure de i'oui»in 

2 i 
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les zones poriferes se continuent dans des sillons bien marqués et 
étroits, et les paires très réduites ne forment bientôt plus qu'une rangée, 
deviennent obliques, et sont plus espacées à mesure qu'elles se rappro
chent du péristome; les tubercules qui remplissent le sillon ambula-
craire sont beaucoup moins développés que les autres sans cesser d'être 
scrobiculés; l'espace interzonaire reste d'abord large près du bord puis 
se rétrécit aux approches du péristome, et les tubercules qui le cou
vrent restent semblables à ceux de la face supérieure. Les aires inter-
ambulacraires n'offrent rien de particulier ; les tubercules se maintien
nent dans les mêmes proportions; ils sont seulement plus serrés. Je ne 
suis point parvenu à dégager le péristome qui est empâté par un con
glomérat de nummulites-, car il faudrait briser le test pour y réussir. 
Périprocte médiocrement développé, ovale longitudinalement, s'ou-
vrant au-dessous du bord postérieur. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —La grande taille du Conoclypeus Morgani 
appelle tout d'abord une comparaison avec les grands exemplaires du 
C. conoideus Leske (sub Clypeus). La physionomie des deux espèces est 
bien différente par suite du peu d'élévation du type du Louristân; la 
largeur de leurs aires ambulacraires semble les rapprocher; elles sont 
à peu près semblables au milieu de leur cours ; mais à la partie infé
rieure des pétales les zones poriferes se rétrécissent peu à peu chez le 
C. conoideus et se terminent par une pointe longuement effilée qui, à 
cinq millimètres de l'extrémité distale n'a plus que deux millimètres 
de largeur. Chez le C. Morgani les zones poriferes conservent leur 
grande largeur jusqu'à l'extrémité; elles descendent plus près du bord, 
mais sans prendre une forme effilée et se terminent en s'arrondissant, 
mesurant encore cinq millimètres de largeur. Cette disposition rap
proche notre type du C. rostratus Duncan et Sladen, dont les rapports 
sont plus étroits que ceux du C. conoideus. Le type indien présente 
une forme plus conique et relativement plus haute; les zones poriferes 
paraissent être analogues; elles s'arrêtent plus loin du bord, d'après la 
figure 2 de la planche XXIV, et l'espace iulerzonaire qui égale en lar-

1. Duucaii et Sladeu, A Description of the fossil Echinoide» of Western Sind. 
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geur une des zones est bien plus étroit que chez le type du Louristân 

où sa largeur est double; d'ailleurs le test offre une base plus étroite

ment ovale, et rostrée en arr ière , ce qui en modifie la physionomie; le 

rapport de la hauteur à la longueur est, chez l 'exemplaire de Duncan de 

48/100 et de 55/100 pour un second exemplaire, tandis qu'il est seule

ment de 41/100 chez le C. Morgani. L'identité entre les deux espèces ne 

peut donc pas être établie. 11 arrive ici ce qui est déjà arrivé plusieurs 

fois, c'est que deux types, l'un persan, l 'autre indien, peuvent avoir des 

rappor ts assez é t roi ls ; mais jamais l ' identité n 'est complète, du moins 

pour toutes les espèces que j ' a i étudiées jusqu'ici. 

LOCALITÉ : Soh, entre Kachan et îspahan (Éocène moyen). 

RHABDOCIDARIS [Leiocidaris) ORANULATA Gauthier, 1902.-

PI. XXIII, fig. 6-8. 

Je ne possède pour décrire cette espèce qu 'un fragment de test com

prenant le milieu d'une aire interambulacraire avec quatre gros tuber

cules d'un côté et trois de l 'autre et une moitié d'aire ambulacraire 

mesurant vingt-cinq millimètres en longueur. Ce fragment est t rès net 

et bien conservé, et j ' a i pensé qu'il serait fâcheux de ne pas consigner 

ici les caractères que je puis observer . 

L'oursin était de grande taille car Taire ambulacraire mesurait dix 

millimètres en largeur et Taire interambulacraire t rente-et-un, ce qui 

donne une circonférence d'environ deux cents millimètres. Aires ain-

bulacraires légèrement onduleuses ; zones porifères déprimées, assez 

larges, formées de paires de pores conjugués par un sillon, inégaux, 

l 'externe plus allongé et acuminé, l ' interne rond ; les paires sont bordées 

en haut et en bas par une cloison bien marquée et g ranu leuse ; l 'espace 

interzonaire est couvert, pour chaque plaque, par une rangée horizon

tale de quatre granules dont l 'alignement forme quatre séries verticales 

pour la moitié de Taire, par conséquent de huit pour Taire totale. Les 

deux granules les plus rapprochés des zones poril'èros sont les plus 
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gros et les plus réguliers ; le troisième et le quatrième sont souvent 
remplacés par un groupe de deux ou trois plus petits plus ou moins bien 
rangés; d'autres très petits granules apparaissent encore dans lesinter 
valles. 

Aires interambulacraires larges, très sensiblement déprimées au mi
lieu où les sutures des plaques forment une ligne brisée régulière; le 
test se relevant ensuite entre la dépression médiane d'un côté et la 
dépression des zones porifères de l'autre côté, forme comme un bour
relet dont le milieu est occupé par la ligne des gros tubercules ; ceux-ci 
offrent un gros mamelon, perforé, porté sur une large base non créne
lée; ils sont entourés de scrobicules circulaires, dont le cercle complet 
est en contact avec le supérieur et l'inférieur; les granules qui com
posent le cercle sont au nombre de vingt, gros et serrés. Les tuber
cules conservés sur notre fragment sont tous égaux; néanmoins, dans 
la série qui en compte quatre, le cercle scrobiculaire supérieur est un 
peu moins grand et séparé de celui qui est au-dessus par quatre rangées 
de granules, ce qui indique qu'à la partie supérieure les cercles scrobi-
culaires n'étaient pas contigus. La zone miliaire est large de douze 
millimètres; elle est tout entière couverte de granules relativement 
gros, homogènes, formant des séries transverses de sept à huit de 
chaque côté; les dix ou onze séries que porte chaque plaque sont elles-
mêmes séparées en groupes de deux, trois ou quatre par des stries 
transverses ; la fonction de ces stries, si fréquentes chez les Cidarida} 
a été expliquée par M. Prouho ' ; ce sont les traces du réseau nerveux 
périphérique imprimées dans le test calcaire. 

RAPPORTS ET DIFFÉIIEXCES. — Je ne connais pas de Rhabdocidaris ter
tiaire dont je puisse rapprocher ce fragment; ses tubercules entourés 
de larges cercles scrobiculaires toujours entiers, et surtout la granu
lation fortement marquée et bien homogène de ses aires interambula
craires lui donnent une physionomie parfaitement distincte. J'ai décrit 

1. Prouho, Ile char':,?.<; sur le ùorocideiris papillota et quelques autres Échinides de. 
la Méditerranée, p. o7, pi. XIV, 18SS. 
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dernièrement, provenant de l'Eocène moyen de l'Egypte1, d'un horizon 
qui est à peu près le même, deux espèces du genre Rhabdocidaris, Rh. 
Gaillardoliet Rh. Abbalei également à l'état fragmentaire; elles diffè
rent complètement du type persan et n'ont de commun que les rapports 
génériques. 

LOCALITÉ : S oh, entre Kachan et Ispahan (Éocène moyen). 

RÉSUMÉ 

Les échinides tertiaires recueillis par M. de Morgan ont fait con
naître treize espèces réparties entre neuf genres : 

Euspatangus Ghiavanensis Gauth. 
Brissopsis constricta Gauth. 
Cionobrissus Morgani Gauth. 
Ditremaster nux Mun. Gh. 
Pericosmus Nicaisei Pom. 

Douvillei Gauth. 
Schizasler vicinalis Ag. 

— rimosus Des. 
— persicus Gauth. 

Echinolampas Grossouvrei Gauth. 
— prgsdensa Gauth. 

Conoclypeus Morgani Gauth. 
Rhabdocidaris granulata Gauth. 

Quatre de ces espèces avaient été recueillies auparavant en Europe 
ou en Algérie : Ditremaster nux, Pericosmus Nicaisei, Schizastcr vici
nalis, Sch. rimosus ; les autres sont spéciales à la Perse; les huit pre
mières appartiennent à l'Eocène supérieur, les cinq dernières à l'Eocène 
moyen. 

1. Gauthier dans Fourtau, Notes sur les Échinides fossiles de l'E^pte, |«l. II, lig. 1-2 

et 3-4. 
24* 



RÉSUMÉ GÉNÉRAL 

Les échinides recueillis par M. de Morgan proviennent tous de la 
partie occidentale de la Perse; le reste du pays n'a pas été exploré. 
Je n'ai donc eu à étudier qu'une faune partielle et c'est ce qui explique 
pourquoi les étages géologiques représentés sont si peu nombreux. 
Toute la période jurassique fait défaut et les terrains crétacés, qui ont 
fourni le plus de matériaux à ce travail, peuvent se classer en deux divi
sions : les étages antérieurs à l'époque sénonienne, et l'étage sénonien 
lui-même, le plus riche et le plus facilement accessible. Au-dessus de 
la Craie quelques gisements appartenant à l'Eocène moyen et supérieur 
ont pu également être explorés. Mais si les stations paléontologiques 
sont en petit nombre, la quantité des échinides récoltés est très abon
dante, et c'est merveille qu'un tel résultat ait pu être atteint dans un 
pays inhospitalier où l'explorateur sait qu'il court sans cesse de grands 
dangers. 

Les terrains crétacés inférieurs au Sénonien comprennent surtout les 
étages aptien et albien ; le Cénomanien n'y est pas manifestement repré
senté, et c'est à tort que dans la première partie de notre ouvrage nous 
avons attribué plusieurs échinides à ce niveau. 

Cette première partie nous a fourni cinq genres comprenant onze 
espèces : 

Holaster subconicus 
Pseudanauchys inasquifissa 

— persica 
Hypsaster convexus v \ probablement Aptieu. 

— Husseini k 
• — longesulcalus 1 

— Valamtarensis ] 
Hvpsaster Douvillei ) 
iv -i M • i Aibieii. 
Discoïdes Morgam ) 
Hemiastcr decussalus ) recueillis dans les i5boulis, 

— devolutus ) peut-être Cénomanien. 
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L'étage sénonien a donné vingt-neuf genres et cinquante-cinq 
espèces : 

Heraipneustes persicus. 
— minor. 

Holaster iranicus. 
— Morgani , 
— proclivis. 
— sepositus. 

I raniaster Morgani. 
— Douvillei. 
— nodulosas. 

Stenonia Morgani. 
Epiaster Lambert i . 
Hemiaster i ranicus. 

— Xoemia?. 
— opimus. 
— longus. 
— Morgani. 
— Kanepanensis. 
— parthicus. 
— recurvus. 

Opissaster Morgani . 
— centrosus. 
— Douvillei. 

Ornithaster Douvillei. 
Pygurostoma Morgani . 
Catopygus ovalis. 

— Morgani . 
Pseudocatopygus declivis. 

— longior. 

Bothriopygus (Parapygus) inilatus. 
— acutus. 
— petalodes. 
— Vaslini. 

Echinobrissus i r an i ens . 
Vologesia Ta taos i . 
Pyrina oriental is . 
Echinoconus Douvillei. 
Coptodiscus Noemiaî. 
Holeclypus circularis . 

— inflatus. 
Cidaris persica. 

— scabra . 
— aftabensis. 
— Husseini. 

Rhabdocidaris Morgani. 
Hemipedina Noemiae. 
Orthopsis Morgani. 

— globosa. 
Salenia cossiœa. 
Ortbechinus cre taceus . 

— Cotteaui . 
Actinophynia spectabile. 
Coptosoma gemnaatum. 
Cyphosoma spéciale-. 
Pl is tophyma asiaticum. 
Goniopygus superbus . 

Le terrain tertiaire a fourni neuf genres et treize espèces : 

Schizaster pers icus . 

Echinolampas Grossouvrei . 

— pra?den sa. 

Conoclypeus Morgani . 

Rhabdocidaris grauulata. 

Brissopsis ronstricta. 
Cionobrissus Morgani. 
Euspatangus Ghiavanensis. 
Pericosmus Douvillei. 

— Nicaîsei. 
Ditremaster nux. 
Schizaster vicinalis. 

— ritnosus. 
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ACTÎNOPHYMA (genre) Cotteau et Gauthier. . 96 et 149 
Actînophyma spectabile Cotteau et Gauthier. 98 et I 5 I 
Bothriopygus inflatus Gauthier i44 
Brissopsis constricta Gauthier i58 
Catopygus Morgani Cott. et Gauth 60 

— ovalis Cott. et Gauth 61 
Cidaris aftabensis Cott. et Gauth 81 

— Husseini Cott. et Gauth. 82 
—• persica Cott . et Gauth. 79 
— scabra Gauthier 147 

CIONOBRISSUS (genre) Al. Agassiz 160 
Cionobrissus Morgani Gauthier 161 
Conoclypeus Morgani Gauthier 181 
COPTODISCUS (genre) Cott. et Gauth 76 
Coptodiscus Noemiae Cott. et Gauth 77 
Coptosoma gemmatum Cott. et Gauth. . . . 95 
Cyphosoma persicum (Voir Actînophyma spec

tabile) . . 91 et i5a 
Cyphomosa spéciale g3 
Discoïdes Morgani Gauthier 119 
Ditremaster nux Munier-Chalmas 164 
Echinobrissus iranicus Cott. et Gauth. . . . 67 
Echinoconus Douvillei Cot t . et Gauth. . . . 70 
Echinolampas Grossouvrei Gauthier 177 

— praedensa Gauthier 179 
Epiaster Lamberti Gauthier 129 
Euspatangus Ghiavanensis Gauthier i56 
Goniopygus superbus Cott. et Gauth 101 
Hemiaster decussatus Cott. et Gauth 12 

—• devolutus Gauthier 117 
— iranicus Cott. et Gauth 33 
— Kanepanensis Gauthier i33 
— longus Cott. et Gauth 4° 
— Morgani Gauthier I 3 I 
— Noemiae Coït, et Gauth 35 
— — var. Gulgulensis i4o 

Planches. 

XV, fig. 6-10. XX, fîg. 7-10. 

XXI, fîg. 3-4. 
IX, fig. 6-9. 
IX, fig. 10-12. 
XIII, fig. 6-9. 
XIII, fig. 10-12. 
XIII, fig. i -5 . 

XX, fig. 11-12. 

XXI, fig. 5-8. 
XXIII, fig. 1-2 et XXIV. 

XII , fig. 8 - i4 . 
XV, fig. 5. 

XV, fig. 1-2. 
XV, fig. 3-8. 
XVIII , fig. 1-2. 
XXI, fig. 9-11. 
X, fig. 9-14. 
XI, fig. 9 - I 3 . 

XXI, fig. i 2 - i 3 . 
XXII, fig. 1-2. 
XIX, fig. 1-2. 
XXI, fig. 1-2. 
XVI, fig. 5-io. 
I , fig. 8. 
XVII, fig. 13-14. 
V, fig. 7-12. 
XIX, fig. 5-6. 
VII , fig. r - 5 . 
XIX, fig. 3-4. 
VI, fig. 1-7. 
XIX, fig. 8 9 . 
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Pages. Planches. 
(Hemiaster) opimos 38 VI, fig. 8 - n . 

— parthicus Gauthier 137 XX, fig. 1-2. 
— recurvus Gauthier i35 XX, fig. 7. 

Hemipedina Noemia; Cott. et Gauth 85 XIV, lig. i -5 . 
Hemipneusles minor Cott. Gauth 17 II, fig. 7-9. 

— persicus Cott. et Gauth. . . . i5 II, fig. 1-6. 
Holaster iranicus Cott. et Gauth 21 III, fig. 5-8. 

— Morgani Cott. et Gauth 19 III, fig. , . 4 . 
— proclivis Cott. et Gauthier 05 III, fig. i 2 - i 3 . 
— sepositus Cott. et Gauth 23 III, fig. 9-11. 
— subconicas Gauthier 109 XVII, fig. i -3 . 

Holeotypus circularis Cott. Gauth 75 XII, fig. 5-7. 
— inflatus Cott. et Gauth 7 3 XII, fig. 1.4. 

HTPSASTER (genre) Pomel 8 
Hypsaster convexus Gauthier 112 XVII, fig. 4-6. 

— Douvillei Gauthier u 5 XVII, fig. 10-12. 
— Husseini Cott. et Gauth 9 I, fig. 4 .5. 
— longesulcatus Cott. et Gauth. . . . 10 I, fig. 6-7. 
— Valamtarensis Gauthier n 3 XVII, fig. 7-9. 

IRAXIASTER (genre) Cotteau et Gauthier. . . . 26 
Iraniaster Douvillei Cotteau et Gauthier. . 3o et 126 V, fig. i-G. XVHI 

— Morgani Cotteau et Gauthier. . . 28- IV, fig. 1-12. 
— nodulosus Gauthier 122 XVIII, fig. 4-5. 

Leiocidaris voir Rhabdocidaris 
Observations sur les cchinides cénomaniens. . i3 
OPISSASTER (genre) Pomel 42 
Opissaster centrosus Cotteau et Gauthier . . . 45 VII, fig. io- i5 . 

— Douvillei Gauthier I.'JI XX, fig. 16-17. 
— Morgani Cott. et Gauth. . . . 43 et 142 VII, fig. 6-9. 

ORNITIIASTER (genre) Cotteau 47 
Ornithaster Douvillei, Cotteau et Gauthier. . . 48 
Orthechinus Cotleaui Gauthier. . . . . . . 132 XX, fig. i3-if>. 

— cretaceus Cott. et Gauth. . . 100 XVI, fig. 1-4. 
Orthopsis globosa Cott. et Gauth 89 XIV, fig. 10-14. 

— Morgani Cott. et Gauth 87 XIV, fig. G-9. 
PARAPTCUS (genre)Poiuel(voirBothriopygus,p.i4'i) 5i 
Parapygus acutus Cott. et Gauth. . . . . . 89 IX, fig. i - 3 . 

— inflatus Cott. et Gauth. 55 VIII, fig. 6-9. 
— petalodes Cott. et Gauth 58 IX, fig. 4-5. 
— Vasliui Cott. et Gauth 56 VIII, fig. 10-12. 

Pericosnms Douvillei Gauthier 169 XXII, lig. 3-4. 
— Nicaisei Peron et G.iuthier. . . . 167 XXIII, fig. 3 . 

pLtSTOPUTMA (genre) Gauthier IO'J 
Plîstophyma asiaticum Coll. et Gauth. . . . m'i XVI, 1ig. 11-1^. 
PSEUDA*ANCUYS (çvnre) Pomel 5 
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Pseudananchys inaequifissa Cott. et Gauth 
— persica Cott. et Gauth 
— similis (e r reur typog. V. persica) 

PSECDOCATOPYGUS (genre) Cott. et Gaulh. 
Pseudocatopygus declivis Cott. et Gauth 

— longior Cott. et Gauth 
PYGUROSTOMA (genre) Cot t . et Gauth 
Pygurostoma Morgani Cott. et Gauth 
Pyrina orientalis Cott. et Gauth. 
Rhabdocidaris granulata Gauthier 

— Morgani Gautier 
Salenia cossisea Cott. et Gauth 83 
Schizaster persicus Gauthier . 

— rimosus Desor. 
— vicinalis Agassiz. . 

Stenonia Morgani Gauthier . 
VOT.OGESIA (genre) Cotteau et Gauth 
Vologesia Tataosi Cotteau et Gauth 

Pages. 

7 
et i n 

n i 
62 

63 

64 
5i 
52 

68 
i83 

i4& 
e t i 4 g 

176 

i 7 4 
172 

123 

65 
66 

Planches. 
I, % . 2-3. 
I, fig. 1. 

IX, fig. 13-17. 

X.'fig. 1-4. 

VIII , fig. i -5 . 
XI , fig. 1-8. 
XXIII, fig. 6-8. 

XX, fig. 3-6. 
XIII , fig. I 3 - I 9 . XVIII, fig. 12 
XXII, fig. 5 . 
XXIII, fig. 5. 

xxiii , fig. 4. 
XVIII , fig. 6-9 . 

X, fig. 5-8. 
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PLANCHE XVII 

Fig. 1-3, Holaster subconicus de l 'Albien? de Kanepan; exemplaire fortement empâté 

à la partie inférieure, bien conservé en dessus : fig. 1, vu de profil, grandeur naturel le; 

fig. 2, grossissement d'une portion d'ambulacre pair antér ieur ; fig. 3 , appareil apical, 

grossi . 

F ig . 4-6, Hypsaster convexus, du Ravin de Kouh-Valamtar, sous les calcaires à silex, 

probablement Aptien : fig. 4, exemplaire de taille moyenne, vu de profil; fig. 5,1e même, 

face supérieure; fig. 6, portion de l 'ambulacre impair, g ross ie , montrant les pores 

linéaires, mais disposés en chevrons. 

Fig. 7-9, Hypsaster Valamtarensis, du Ravin de Kou-Valamtar, Aptien? : fig. 7, vu 

de profil; fig. 8, face supérieure, grand, nat. ; fig. 9, portion d'ambulacre impair , grossie, 

avec pores nettement horizontaux. 

Fig. 10-12,Hypsaster Douvillei, de l'Albien? de Kanepan; exemplaire de taille moyenne, 

grand, nat. : fig. 10, vu de profil ; fig. 11, face supér ieure ; fig. 12, portion de l 'ambulacre 

impair, grossie . 

Fig. 13-14, Hemiaster devolutus, provenant des éboulis du Ravin de Kouh-Valamtar, 

peut-être Cénomanien, exemplaire unique : fig. 13, vu de profil ; fig. 14, face supérieure, 

grand, nat . 
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PLANCHE XVIII 

Fig. 1-3, Discoïdes Morgani, de Kanepan, Albien? avec Hypsaster Douvillei'. fig. l , v u e 

de profil du plus petit mais du mieux conservé de nos exemplaires, grand, nat . ; fig. 2, 

face inférieure ; fig. 3, appareil apical, grossi, montrant la cinquième plaque génitale 

imperforée. 

Fig. 4-5, Iraniaster nodulosus, du Sénonien supérieur de Kanepan : fig. 4, exemplaire 

vu de profil, grand, na t . ; fig. 5,1e même, face supérieure. 

Fig. 6-9, Stenonia Morgani, exemplaire unique, recueilli dans les éboulis d'un ravin, 

usé , roulé, poli par le frottement et enveloppé d'une gangue différente de celle des 

autres échinides rencontrés dans le même ravin : fig. 6, profil non déformé, un peu em

belli par le dessinateur, grand, nat. ; fig. 7, face infér ieure; fig. 8, ambulacre impair, à 

peine grossi, montrant les plaques hautes et hexagonales qui caractérisent ce genre ; 

fig. 9, quelques plaques interambulacraires, g ross ies . 

Fig. 10-11, Iraniaster Douvillei, du Sénonien de Kanepan, exemplaire de grandeur na

turelle, figuré à cause de sa haute taille : fig. 10, vu de profil; fig. 11, plaques ambula-

craires et interambulacraires, grossies. 
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Fig . 1-2, Epiaster Lamberti, exemplaire de taille moyenne, provenant du Sénonien de 

Kanepan : fig. i> vu de profil ; fig. 2, face supérieure, grand, nat. 

Fig. 3-4, Hemiaster Morgani, du Sénonien d'Arkôwaz, exemplaire assez bien conservé, 

malgré de nombreuses cassures qu'explique suffisamment la fragilité de son test : fig. 3, 

profil; fig. 4, face supérieure, grand, nat. 

Fig. 5-6, Hemiasler Kanepanensis, du Sénonien de Kanepan ; exemplaire unique, mé

diocrement conservé : fig. 5, profil; fig. 6, face supérieure, de grand, nat. 

Fig. 7, Hemiaster recurvus, exemplaire unique du Sénonien d'Arkôwaz et qui n'a peut-

être pas atteint toute sa croissance; face supérieure, montrant les pétales ambulacraires 

recourbés . 

F ig . 8-9, Hemiaster Noemise, variété Gulgulensis, exemplaire provenant du Sénonien 

de Goulgoul :fig. 8, profil ; fig. 9, face supérieure, grand, nat. 
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Fig . 1-2, Hemiaster parthicus, du Sénonien d'Arkôwaz: fig. 1, vu de profil; fig. 2, face 

supérieure, grand, nat. 

Fig. [3-6, Rhabdocidaris (Leiocidaris) Morgani, du Sénonien de Melek : fig. 3, vu de 

profil; fig. 4, face sup. de grand, nat. ; fig. 5, portion d'ambulacre, gross ie ; fig. 6> fragment, 

d'un test de plus grande taille, rapporté à la même espèce. 

Fig. 7-10, Actinophyma spectabile, du Sénonien de Tagh-è-Mowla : fig. 7, exemplaire 

vu de profil; fig. 8, face supérieure, de grand, nat . ; fig. 9, portion d'ambulacre, grossie, 

prise au deuxième tiers supérieur ; fig. 10, portion d'interambulacre, grossie, montrant 

les impressions suturales, les fossettes du canal médian et les tubercules rayonnants. 

Fig. 11-12, Cidaris scabra, du Sénonien; fig. 11 , profil de notre plus grand exemplaire, 

assez mal conservé; fig. 12, portion d'ambulacre, grossie. 

Fig. 13-15, Orthechinus Cotteaui, du Sénonien de Teng-è-Hiana : fig. 13, profil, grand, 

nat.; fig. 14, face supérieure du même; cet exemplaire n'a que quatre ambulacres et inter-

ambulacres ; fig. 15, portion d'un ambulacre, grossie. 

F ig . 16-17, Opissaster Douvillei, du Sénonien de Kanepan, exemplaire unique : fig. 16, 

profil; fig. 17, face supérieure, grand, nat. 

Fig. 18, Opissaster Morgani, du Sénonien de Goulgoul, grand, nat. ; exemplaire des

siné pour montrer les quatre pores génitaux de l 'appareil apical et la taille qu'atteint 

cette espèce. 



Mission de Morgan 

PERSE (LOURISTAN) 

S u p p l é m e n t Palécntologie PI. XX 

F.Gaathierdel. E.Leroux Edit Paris 

Echinidejv ( S criante n / 

bnp J Sfir.ct.Fzns 



PLANCHE XXI 

Fig. 1-2, Euspatangus Ghiavanensis, de I'Éocène supérieur de Mollah-Ghiavan : fig. 1, 

vu de profil; fig. 2, face supérieure, grand, na t . ; les exemplaires sont médiocrement 

conservés. 

Fig, 3-4, Brissopsis constricta, de I'Éocène supérieur de Mollah-Ghiavan : fig. 3, profil; 

fig. 4, face supérieure, de grandeur naturelle. 

Fig. 5-8, Cïonobrissus Morgani, de I'Éocène supérieur de Mollah Ghiavan : fig. 5, vu 

de profil ; une partie du test est détruite, mais on voit bien l'avant et l 'arrière avec le 

petit talon entouré du faciole sous-anal; fig. 6,face supérieure,montrant l 'appareil excen

trique et le faciole péripétale qui limite les gros tubernules ; fig. 7, face inférieure avec 

le long et profond sillon qui va jusqu'à la bouche; fig. 8, "partie antéi'ieure. 

Fig. 9-11, Ditremaster nux, de I'Eocène supérieur de Mollah-Ghiavan : fig. 9, profil; 

fig. 10, face supérieure; fig. 11, plaques grossies, montrant la disposition schizastérique 

des granules. 

Fig. 12-13, Echinolampas Grossouvrei, de I'Éocène moyen de Soh, entre Kachan et 

Ispahan : fig. 12, face supérieure du mieux conservé de nos exemplaires ; fig. 13, profil 

de l'exemplaire le plus conique. 
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Fig. 1-2, Eckinolampas prsedensa, de l'Éocène moyeu de Soh : fig. 1, profil, montrant 

la grande épaisseur du test en avant ; fig. 2, face supérieure grand, nat. 

Fi». 3-4, Pericosmus Douvillei, de l'Éocène supérieur de Mollah Ghiavan : fig. 3, 

profil ; fig. 4, face supérieure, grand, nat. 

Fig. 5, Sckizasier persicus, grand fragment écrasé, de FÉocène moyen de Soh. 
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PLANCHE XXIII 

Fig . 1-2, Conoclypeus Morgani, de l'Éocène moyen de Soh : fig. 1, profil, grand, nat. ; 

fig. 2, extrémité distale des zones porifères, montrant leur largeur en cet endroit, légè

rement grossie. 

Fig. 3, Pericosmus Nicaisei, var. alta, de l'Eocène supérieur de Mollah-Ghiavan, face 

supérieure. 

Fig. 4, Schizaster vicinalis, de l'Eocène supérieur de Mollah-Ghiavan, face su

périeure. 

F ig . 5, Schizaster rimosus, de l'Eocène supérieur de Mollah Ghiavan, face su

périeure. 

Fig. 6-8, Rhahdocidaris (Leiocidaris) granulata, de l'Eocène moyen de Soh : fig. 6, 

gros fragment qui représente tout ce que nous connaissons du tes t ; fig. 7, portion d'am-

bulacre, grossie ; fig. 8, plaques interambulacraires, grossies . 
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PLANCHE XXIV 

Fig. 1-3, Conoclypeus Morgani : fig. 1, face supérieure de l 'exemplaire représenté dans 

la planche précédente, grandeur naturel le; fig. 2, environs du péristome ; fig. 3, région 

anale, détér iorée . 
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